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LES EGLISES DOIVENT-
ELLES ÊTRE ÉCOLOS ?  

Joël Si je me fais l’avocat du diable, on va 
encore nous dire que les Eglises n’ont pas 
à faire de politique. Agir pour le climat : ce 
n’est pas leur job ! 

Camille Attends, mais le climat, en 2019, en quoi est-ce po-
litique ? Vu l’urgence de la situation, c’est juste une question 
de bon sens : tout le monde doit agir, point barre ! Ok, c’est 
un point de vue super émotionnel.
J Les Eglises sont engagées sur la thématique depuis des 
années. En même temps, on attend avant tout d’elles qu’elles 
parlent de Jésus, fassent du spirituel !
C Mais le spirituel est politique. La manière dont tu conçois 
la transcendance, Dieu et ta place dans le monde dépend to-
talement de l’époque et du milieu où tu vis ! D’ailleurs, c’est 
ce que dit Martin Kopp (p. 14) : on a toujours eu l’image d’un 
Dieu qui agit par rapport aux hommes. Là, on commence à 
réaliser qu’il s’adresse en fait à toute la Création ! 
J Si le spirituel est politique, on peut défendre n’importe 
quelle idée avec deux, trois versets bien choisis… 
C Juste. Cela dit, si l’on sort de la théorie et qu’on regarde 
les faits, il faut quand même remarquer qu’aujourd’hui, 
la crise climatique nous force de toute manière, à repen-
ser notre place dans le monde, notre interaction avec les 
choses qui nous dépassent, notre rôle sur cette terre. Donc, 
tant qu’à avoir un questionnement spirituel, autant que 
les Eglises y participent ! Le défi, c’est peut-être moins 
la survie de notre espèce que de réussir collectivement, à 
« redevenir humains », comme le faisait remarquer la jour-
naliste Agnès Wuthrich dans une soirée TEDX à Martigny, 
en septembre dernier…                Camille Andres et Joël Burri

WEB  
Ne loupez rien de l’actualité religieuse en 
consultant Reformes.ch tout au long du 
mois ou en vous inscrivant à la newsletter 
sur Reformes.ch/newsletter. 

En ligne dès le 28 octobre, un épisode 
tourné lors d’un culte « autrement » à la 
Servette (Genève) de la web-série Ma 
femme est pasteure sur le thème de 
la mort. www.mafemmeestpasteure.ch

TV  
Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, 13h25, sur RTS un. 
Passerelles tisse des ponts entre les 
communautés religieuses de l’Arc ju-
rassien, un jeudi sur deux, 19h30, sur 
Canal alpha.
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours à 10h30 et 16h30. Dès le  
3 novembre : « Eglise et politique ».

RADIO  
Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.

La chronique en semaine vers 6h20 sur 
La Première.
Hautes fréquences le dimanche, 19h, 
sur La Première. A ne pas louper, l’émis-
sion du 17 novembre consacrée à l’accom-
pagnement spirituel des personnes en si-
tuation de handicap mental. Dans le cadre 
des 120 ans de l’institution Eben-Hézer.
Babel le dimanche, 11h, sur Espace 2.

Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.  
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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se ré-
serve le droit de choisir les titres et de réduire les 
courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

Genève

Exposition Dieu(x), modes d’emploi, l’expé-
rience religieuse aujourd’hui, Palexpo Halle 7,  
jusqu’au 19 janvier 2020. Entrée Libre 
www.expo-dieux.ch.

Série de cultes pour expliquer le 
culte. Chaque dimanche de novembre 
à 10h à la cathédrale Saint-Pierre. www.
reformes.ch/seriecultes.

Vaud  
Journée d’information Théologie et santé,  
Altruisme et santé, samedi 2 novembre, 
université de Lausanne. www.pin.fo/
theosan.

La place des Eglises dans la société 
sécularisée contemporaine Dialogue 
entre le philosophe Jean-Luc Marion (uni-
versité de Chicago) et le théologien Pierre 
Gisel. Mercredi 6 novembre 19h, Les 
Terreaux. www.terreaux.org. 

Du 9 au 24 novembre, l’Esprit Sainf 
et La Cathédrale proposent une série de 
trois cultes autour des questions du mal, 
de l’indéfendable et de l’espérance autour 
du personnage de Job. www.sainf.ch.

Soirées-débats Le 28 octobre 19h 
aux Terreaux à Lausanne, L’homme-ma-
chine. Que devient l’humain aujourd’hui ? 
avec Martin Vetterli (EPFL) et Thierry 
Magnin (université catholique de Lyon). 
Le 25 novembre, même lieu et même 
horaire, Les animaux et nous www.cedres-
reflexion.ch.

Conférence Une bible de femmes, 22 no-
vembre 20h, centre paroissial de Ro-

mainmôtier, avec Joan Charras-Sancho, 
auteure et théologienne alsacienne.

Neuchâtel  
Le 31 octobre, 20h15 au Club 44, La 
Chaux-de-Fonds. Du refus des  machines à 
la contestation des technosciences, une confé-
rence gesticulée de François Jarrige, 
(université de Bourgogne). www.club-44.ch.

La communauté de Grandchamp 
ouvre ses portes aux 20 à 39 ans durant le 
week-end du 1er au 3 novembre. www.
grandchamp.org.

Berne/Jura  
Formation Stop aux crises ! Des outils 
concrets pour décoder les comporte-
ments des enfants et accueillir leurs 
émotions 29 octobre et 12 novembre 
à Sornetan. www.centredesornetan.ch.

Nuit des friandises bibliques. Activi-
tés autour de la Bible. Le 22 novembre 
dès 18h à la Société biblique suisse à 
Bienne. www.pin.fo/friandises.

Suisse  
Semaine des religions Du 2 au 10 no-
vembre. Des activités dans tout le pays 
organisées par l’association interreligieuse 
IRAS COTIS. www.pin.fo/semainerel.  

Con f é r e n c e  Première  confé-
rence-débat de la rédaction de Ré-
formés est consacrée au climat. Ren-
dez-vous 21 novembre 18h  à 
Bienne, rue de la source 15. www. 
reformes.ch/debats.
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EN COURS Dans le canton de Neu-
châtel, un tribunal traite d’une affaire 
de mœurs impliquant un mineur. Un 
cas banal ? Presque, sauf que l’accusé, 
un homme de 50 ans, était employé de 
l’Eglise évangélique réformée du canton 
de Vaud (EERV). Au moment de la mise 
sous presse de cet article, aucun juge-
ment n’est prononcé. Seule certitude, les 
faits n’ont aucun lien avec l’activité pro-
fessionnelle du prévenu.

Comment réagir ?
Dans tous les cas, la question qui se pose, 
en tant qu’Eglise, est de savoir comment 
réagir lorsque des soupçons se portent 
sur un employé, alors même qu’aucun ju-
gement pénal n’est prononcé, et que les 
faits sont privés. Dans le cas neuchâte-
lois, entre le moment où les faits ont été 
portés à la connaissance de la justice et le 
jugement effectif, trois ans se sont passés. 
Faut-il suspendre l’employé en attendant 

Les Eglises protestantes   
face aux violences sexuelles

une décision de justice ? Ne rien faire 
en attendant le jugement ? Lorsque les 
faits ont été portés à la connaissance de 
l’EERV, le prévenu les a reconnus et a dé-
posé sa démission à l’institution. L’EERV 
a aussitôt procédé à une investigation, 
tant auprès de ses collègues qu’auprès des 
parents et des adolescents qu’il avait cô-
toyés. Cette enquête n’a démontré aucune 
faute professionnelle dans l’exercice de sa 
fonction. Une écoute a été mise en place 
pour les personnes concernées, la mé-
diatisation de l’affaire s’ajoutant au choc. 
Dans l’institution, « lorsqu’une décision 
de justice est en cours, la confidentiali-
té et la présomption d’innocence sont la 
règle, couplée si nécessaire avec des me-
sures provisoires de type d’éloignement , 
par exemple. L’EERV se doit de respec-
ter le temps judiciaire et ce qui a trait au 
domaine de la sphère intime », explique 
aujourd’hui l’Eglise vaudoise. Qui pré-
cise aussi que « chaque cas est unique » 

et dispose d’une « approche spécifique ». 
Un aumônier est par exemple mis à dis-
position des personnes concernées, plai-
gnantes comme accusées. 

Comment anticiper ?
Mais l’idéal, évidemment, serait de pou-
voir prévenir toute situation de violence 
sexuelle. Nous avons donc interrogé les 
Eglises romandes sur leurs méthodes en 
la matière. Si les textes, chartes et pro-
cédures sont souvent adoptés, les outils 
pratiques et pensés à destination des vic-
times sont rares. Est-ce à cause de cela 
que peu de cas sont signalés ? En tout cas, 
selon les déclarations des Eglises contac-
tées, ces dix dernières années, un seul cas 
a officiellement été relevé, il a concerné 
l’Eglise protestante de Genève (EPG). 
« On peut considérer qu’il s’agit d’une 
forme d’abus spirituel à connotation 
sexuelle. Aucune plainte n’a été déposée 
malgré notre encouragement à le faire. 
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Comment prévenir ces actes ? Créer une culture encourageant la parole ? 
Les protestants romands ont adopté une série de mesures. 
Pour dépasser le tabou, toute l’institution doit s’emparer du sujet.

Le ministre en question n’a plus le droit 
de se prévaloir de son titre de ministre », 
explique-t-on à l’EPG.

Recrutement
L’une des premières mesures que 
prennent les institutions est de sélection-
ner leurs candidats en fonction de leur si-
tuation pénale : dans les Eglises vaudoise, 
neuchâteloise et de l’union Berne-Jura-So-
leure (Bejuso), une personne ne peut pré-
tendre au ministère pastoral si elle pos-
sède un casier judiciaire spécial*. Souvent, 
cette exigence dépasse la simple fonction 
de pasteur. Dans les Eglises Bejuso, « dans 
les cas où l’Eglise nationale n’est pas l’em-
ployeur, le Conseil synodal a convié les 
autorités ecclésiales d’engagement à exi-
ger l’extrait spécial du casier judiciaire, 
lorsque l’activité professionnelle ou non 
professionnelle implique un contact ré-
gulier avec des mineurs ou d’autres per-
sonnes particulièrement vulnérables. L’au-
torité d’engagement peut en outre exiger 
la présentation d’un extrait spécial sur une 
base sporadique », nous explique-t-on. 

Procédures
Comment réagir lorsqu’une situation se 
présente ? Toutes les institutions ont des 
textes de références et des dispositifs spé-
cifiques. Si certaines préfèrent réagir « au 
cas par cas », l’Eglise réformée évangélique 
du canton de Neuchâtel (EREN) a choisi 
de mettre en place un « dispositif anti-har-
cèlement », qui inclut aussi les atteintes 
physiques, psychiques et spirituelles. Il est 
facilement accessible en ligne (www.pin.fo/
abus) et intègre définitions claires, moyens 
et processus d’actions. 

Comme l’Eglise bernoise, l’EREN 
dispose d’un groupe de confiance, com-
posé de personnes internes et externes 
à l’institution pouvant être contactées. 
Cet équilibre entre répondants internes 

et externes est important, « car, en fonc-
tion des situations, les personnes qui 
sollicitent une aide peuvent se sentir 
davantage en confiance avec un répon-
dant interne à l’Eglise ou une personne 
externe », précise-t-on auprès de l’Eglise 
bernoise. Cette dernière offre, en outre, 
des liens vers une structure d’accueil 
externe, bilingue, et « sciemment non 
intégrée aux structures ecclésiales », à 
savoir « Fachstelle Mobbing und Beläs-
tigung »**, importante entreprise active 
dans ce domaine, depuis près de vingt 
ans. Dans l’Eglise vaudoise, c’est cette 
solution qui a été privilégiée : « un orga-
nisme neutre externe, offrant écoute, dé-
briefing, soutien psychologique et fonc-
tionnant comme personne de confiance 
en cas d’agressions sexuelles », organisme 
dont nous n’avons pas obtenu le nom.

Formation
Comment accueillir le témoignage d’une 
victime, surtout si elle est mineure ? 
Mettre un terme à des allusions verbales 
déplacées ? Si des ressources internes 
sont disponibles, reste à former et sensi-
biliser les personnels pour qu’ils puissent 
s’en emparer, orienter les personnes 
concernées et agir avec les bons réflexes. 
L’EREN présente régulièrement son 
« dispositif anti-harcèlement » à ses em-
ployés : elle demande que les directeurs 
de ses camps de jeunes le connaissent et 
y sensibilisent les collaborateurs. Quant 
aux moniteurs en formation, ils suivent 
« une sensibilisation sur la prévention des 
abus sexuels et la promotion des contacts 
physiques sains. » L’EREN collabore avec 
l’association Mira, pour cette prévention. 

 L’EPG impose « une formation obli-
gatoire pour les ministres qui n’auraient 
pas déjà suivi une formation ad hoc de 
prévention aux abus sexuels ». Berne-Ju-
ra-Soleure dispose de brochures spécia-

lisées, « Travailler ensemble dans le res-
pect mutuel », « Protection des enfants et 
des jeunes au sein de la paroisse », sys-
tématiquement remises aux nouveaux 
collaboratrices et collaborateurs et aux 
bénévoles. La formation de ces derniers 
notamment aborde le thème du harcèle-
ment et des abus sexuels.

Communication
C’est peut-être là, l’essentiel : faire com-
prendre aux employés, mais aussi à toute 
personne en contact avec l’institution, 
que celle-ci a une position claire sur le su-
jet. « Dans l’EREN, c’est ‹ tolérance zéro › 
en ce qui concerne le harcèlement et les 
abus » affiche ainsi sa responsable des res-
sources humaines. Idem pour le Conseil 
synodal de Berne-Jura-Soleure, qui a af-
firmé et réaffirmé cette position depuis 
2001 notamment dans son programme 
de lutte et ligne de conduite. (www.pin.
fo/conduite)

Une volonté claire, mais qui manque 
parfois de relais sur le terrain. Rares 
sont en effet les outils très pratiques 
à destination des victimes – comme 
l’excellent dépliant pratique conçu par 
l’EREN. Et, de l’avis de certains res-
ponsables, plus rares encore sont les 
pasteurs ou employés qui sont prompts 
à s’emparer du sujet et à se positionner 
clairement contre les violences et agres-
sions sexuelles, quelles que soient leurs 
formes. S’opposer aux violences est une 
évidence, et elle va sans dire, estimeront 
certains. Une nécessité qui demande des 
actions claires, pour d’autres.

 Camille Andres

* Le casier judiciaire spécial comporte par 
exemple les jugements contenant une interdic-
tion d’exercer une profession/une activité/un 
contact, ordonnée dans le but de protéger des 
mineurs ou d’autres personnes particulièrement 
vulnérables.
** Département harcèlement moral et sexuel.
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SOLIDARITÉ Combattre la pauvreté 
en évaluant les politiques sociales à 
partir de critères scientifiques : telles 
sont les recherches menées au Massa-
chusetts Institute of Technology par 
la Franco-Américaine Esther Duf lo 
et les Américains Abhijit Banerjee et 
Michael Kremer. Ils ont reçu le prix 
Nobel d’économie. Protestante, Es-
ther Duflo a régulièrement été inter-
viewée par nos confrères de Réforme. 
Elle expliquait, en 2009 dans les co-
lonnes de l’hebdomadaire français : 
« L’idée est d’utiliser des méthodes 
semblables à celles utilisées pour les 
essais cliniques : assignation aléatoire 
d’un groupe traitement et d’un groupe 
témoin. Des partenaires de terrain 
identifient la population et mettent 
le programme en place dans la moitié 
des endroits. Nous organisons ensuite 
la collecte des données. Je n’ai pas in-
venté cette méthode ni même son ap-
plication aux questions de développe-
ment. J’ai contribué à la généraliser. »

Choc ’ solidaire
VAUD Orange et ornées d’une écharpe ! 
C’est le look choisi par les élèves gra-
phistes de l’Ecole romande d’arts et 
communication (ERACOM) pour or-
ner les plaques de chocolat du Centre 
social protestant, « Pour un lien plus 
chaud ». Celles-ci seront en vente les 
vendredi 22, samedi 23 et dimanche 
24 novembre. www.pin.fo/chocsp

Récolte
DON Les 22 et 23 novembre à Ge-
nève et les 29 et 30 novembre dans 
le grand Lausanne auront lieu les ré-
coltes alimentaires de Samedi du par-
tage. Plusieurs centaines de bénévoles 
sont recherchés pour occuper les en-
seignes partenaires de l’événement. 
Un engagement de 3 à 4 heures est 
demandé aux personnes qui peuvent 
s’inscrire via le site internet : www.sa-
medidupartage.ch, ou par téléphone : 
Genève : 078 692 90 80, Lausanne :  
079 108 27 48.   

BRÈVES

SOLITUDE En France, près de 300 000 
personnes de plus de 60 ans souffriraient 
de « mort sociale », selon une étude de 
Petits Frères des Pauvres 
de 2017. Une situation 
qui touche en particu-
lier des femmes seules 
de plus de 75 ans, et qui 
n’est pas rare en Europe 
ni en Suisse. La « mort 
sociale », c’est le fait de ne 
rencontrer personne ou 
quasi-personne dans son 
quotidien : membres de la famille, amis, 
voisins, entourage.

Dans ce domaine, l’Eglise et la dia-
conie ont un rôle à jouer. Lequel et com-
ment ? C’est l’objet de cette rencontre 
d’une journée, à Bienne, où intervien-
dront plusieurs experts sur le sujet. Parmi 
eux, Lytta Basset, professeure émérite de 
théologie (Université de Neuchâtel) qui se 
penchera sur la question de la compassion 
en communauté. Mais aussi Klaus We-
gleitner, sociologue et chercheur dans le 
domaine du soin, pour l’Institut de théo-
logie pastorale de l’Université de Graz 
(Autriche), qui décryptera le concept de 
communauté bienveillante. Ou encore 
Patrick Schuchter, philosophe et spécia-
liste de la santé, qui réfléchira à la dimen-
sion politique de ce sujet. 

Découvrir les 
communautés bienveillantes
Un colloque de la Fédération des Eglises protestantes 
de Suisse se penchera sur ce concept à Bienne.

Les communautés bienveillantes, 
traduction du concept anglo-saxon de 
community care, sont des réseaux d’aide 

de proximité qui jouent 
un rôle précieux lorsque 
les prestations sociales 
de l’Etat montrent leurs 
limites. Ou tout simple-
ment lorsque les liens fa-
miliaux sont distendus ou 
inexistants. Ce concept 
de vie communautaire lo-
cale n’est pas uniquement 

centré sur les personnes âgées, et il se dé-
veloppe dans plusieurs quartiers ou com-
munes. Il porte en lui des valeurs proches 
du protestantisme : respect, bien-être, 
inclusion et responsabilité individuelle. 
L’idée de cette journée est de comprendre 
comment des paroisses et les acteurs lo-
caux de la diaconie pourraient s’inscrire 
dans ce mouvement… ou l’initier à leur 
niveau !   C.A.

Prendre soin ensemble. Colloque de la 
Conférence diaconie suisse de la FEPS. 
Les potentiels de la diaconie et de l’Eglise 
au service des communautés bienveillantes. 
Vendredi 29 novembre 2019, 9h30, Maison 
du peuple de Bienne. 

Infos : www.diaconie.ch/colloque/

« respect, 
bien-être, 
inclusion 

et responsabilité 
individuelle »
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IMMOBILISME  La 
question des proches 
aidants – et des ai-
dés – est à l’ordre du 
jour depuis un temps 

certain. Des commis-
sions réf léchissent et 

produisent des études, des analyses, 
des expertises, des propositions.

L’évidence que des dispositions 
en faveur des aidants et des aidés 
doivent être arrêtées pour assurer la 
reconnaissance des uns et des autres 
est posée unanimement. La Journée 
intercantonale des proches aidants, 
le 30 octobre prochain, en est une 
forme première qui doit pouvoir 
s’appuyer sur une base légale. Elle 
proposera de nombreuses manifes-
tations, informations, possibilités 
d’échanges aux aidants et à toute 
personne intéressée.

Certains cantons ont déjà avan-
cé dans le domaine, d’autres sont à 
bout touchant, d’autres encore font 
du sur-place. Le temps presse, et si 
chacun sera un jour proche aidant, 
il suffit de peu de chose pour se re-
trouver dans la position de l’aidé !

A Genève, pour tisser une toile 
sociale cohérente, Pro Senectute 
renforce ses partenariats au sein du 
réseau sociosanitaire local et s’en-
gage afin d’instaurer des habitudes 
de concertation et de coordination 
entre le social et le sanitaire. Faute 
de volonté politique coordonnée, les 
efforts se perdront et certaines or-
ganisations seront mises en danger 
dans leur quotidien.
Alors, avançons…

 Claude Howald, présidente de 
Pro Senectute Genève
www.journee-proches-aidants.ch

Aidants, 
aidés… 
avançons !
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COURRIER DES LECTEURS

A propos du dossier « Spiritualités » 
(Réformés, octobre 2019)

Logique
Le christianisme n’offre pas de pra-
tique, mais une morale. Ainsi nous 
a-t-on dit : Aimer ton prochain ! Quant 
à la question Comment, c’est le si-
lence… Le bouddhisme tibétain a des 
réponses très concrètes. (…) Il paraît 
logique de chercher des réponses où 
elles sont !

 Norbert A. Martin, Neuchâtel

Première génération
Parmi les données sur « Ce que croient 
les Suisses », il y a des chiffres sur les 
communautés, et quand il s’agit des 
musulmans, il y a l’information sup-
plémentaire que quatre sur cinq sont 
des migrants de première génération. 
Pourquoi s’arrêter aux musulmans ? 
Les orthodoxes et les chrétiens orien-
taux sont dans la même situation. 
L’augmentation de ces différentes 
communautés a la même cause prin-
cipale, l’instabilité et les conflits dans 
les Balkans et le Proche-Orient. 

 Hilary Waardenburg, Lausanne

Etanchéité
Je suis toujours étonnée de consta-
ter l’étanchéité qui existe entre les 
Eglises et les nouveaux mouvements 
spirituels. D’un côté on croit en Jé-
sus-Christ et on est sauvé par la grâce, 
de l’autre on harmonise nos énergies. 
En fin de compte, la direction est la 
même…  Chris Waterman

Pseudo-médecines
Réformés d’octobre 2019 aborde enfin 
les séductions de pseudo-médecines : 
chamanisme, mindful meditation, 
yoga, etc. (…) J’ai étudié de près ces 
miroirs aux alouettes. J’ai failli y lais-
ser ma raison et ma vie. Depuis lors, je 
dénonce leurs pratiques. (…) En 2014, 
j’ai publié en deux tomes, On m’a volé 
mon ego — Témoignage d’une abomination 
vécue et vaincue.  J.-A. Widmer

A propos d’un courrier de lecteur 
(Réformés, octobre 2019, p. 7)

Jamais trop de théol
Trop de théologie dans Réformés, écrit 
un lecteur. Il précise : « je ne comprends 
pas que l’on puisse être théologien », vu 
que cette discipline « exige que l’on 
croie » à l’existence de Dieu. Par où 
commencer ? Par demander aux rédac-
teurs de Réformés de proposer davantage 
de… recettes de cuisine, par exemple ? 
Plus sérieusement : la théologie n’exige 
rien de qui que ce soit (nous ne sommes 
plus aux XIVe-XVIe siècles). Comme ce 
lecteur, elle ne « saisit » pas (son objet), 
elle se pose des questions, elle invite 
à une réflexion critique et publique – 
même lorsqu’elle parle de Dieu, pré-
cisément lorsqu’elle parle de Dieu. Et 
comme les discours sur Dieu et la foi 
dérapent parfois (certains diront : « sou-
vent »), n’est-il pas judicieux de se poser 
des questions sur nos discours à propos 
de Dieu et de la foi ? D’où ma convic-
tion : on n’a jamais trop de (bonne) théo-
logie !   Christophe Chalamet, Unige
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Le programme 
genevois qui a permis 
une régularisation inédite 
de personnes sans-papiers 
pourrait être repris dans 
d’autres cantons. 

Etendre l’Opération Papyrus ?

CACHE-CACHE Qui sont les « sans-pa-
piers » ? Ce terme s’applique entre 
autres aux personnes sans statut légal, 
présentes sur le territoire suisse, dont 
la plupart ont des enfants scolarisés, et 
disposent d’un emploi et d’un logement, 
parfois depuis une ou deux décennies ! 

Elles peuvent voir leur situation 
régularisée. Mais souvent au terme de 
procédures longues et particulière-
ment exigeantes sur les preuves de sé-
jour, impliquant l’accord des autorités 
cantonales et fédérales. Une démarche 
souvent incertaine, parce que liée à des 
interprétations juridiques qui peuvent 
varier.

Et vivre en situation de séjour irré-
gulier est un fardeau quotidien. C’est 
craindre les contrôles de police dès que 
l’on sort de chez soi. C’est dépendre des 
réseaux communautaires et des pro-
priétaires peu regardants pour louer un 
logement. C’est avoir honte, c’est se ca-
cher, c’est être prisonnier dans son pays 
d’accueil, et dans l’impossibilité de voya-
ger pour revoir sa famille.

Mais cette situation n’est pas avanta-
geuse non plus pour la société, puisque, 
très souvent, le travail des personnes 
sans-papiers n’est pas déclaré, représen-

Agir
Une pétition à signer en ligne est dis-
ponible sous www.papyrus-vaud.ch. 

Qui peut voir sa 
situation régularisée ?
Les critères légaux à partir desquels 
ont été régularisées les personnes 
non ressortissantes de la région 
UE/AELE dans l’opération Papyrus 
Genève sont les suivants : avoir un 
emploi ; être indépendant financière-
ment ; justifier d’un séjour continu dix 
ans (cinq ans pour les familles avec 
enfants scolarisés) ; justifier d’une in-
tégration réussie (maîtrise suffisante 
du français notamment) ; ne pas avoir 
subi de condamnation pénale.

tant un manque à gagner évident pour 
les finances publiques. 

Projet pilote
Genève est le premier canton à avoir, en 
accord avec les autorités fédérales, clari-
fié et objectivé les critères de normalisa-
tion figurant dans la loi, auparavant su-
jet à interprétation (voir encadré). Cela 
a donné lieu à l’Opération Papyrus, me-
née de manière pilote entre 2017 et 2018. 
Conduite de pair avec des syndicats et 
des associations locales, notamment 
le Centre social protestant de Genève, 
elle a permis de normaliser la situation 
de 2500 personnes, installées à Genève 
depuis plus de cinq ou dix ans. Les 
femmes, employées dans l’économie do-
mestique (garde d’enfants, nettoyage…), 
représentent la majorité des personnes 
normalisées (près de 70 %). Une expé-
rience concluante, qui a permis à l’Etat 
genevois d’assainir ses f inances et de 
réduire des zones de non-droit. C’est la 
raison pour laquelle d’autres cantons s’y 
intéressent, et aimeraient étendre cette 
expérience. Pour ce faire, l’accord des 
autorités cantonales, mais aussi fédé-
rales est nécessaire. Il permettrait d’évi-
ter que des critères différents, plus ou 
moins exigeants, soient appliqués selon 
le canton, pour la régularisation. 

Vaud se positionne
Dans le canton de Vaud, le Centre social 
protestant, le collectif vaudois de sou-
tien aux sans-papiers et une série d’or-
ganisations partenaires (associations, 
partis politiques, syndicats, Eglises) 
constituées en plateforme appellent de 
leurs vœux la mise en œuvre d’une opé-
ration similaire - un « Papyrus vaudois ». 
Dans l’objectif de pouvoir convaincre 
le gouvernement vaudois de mettre en 
place de telles conditions en accord avec 
les autorités fédérales, ils recherchent 
notamment des soutiens populaires par 
la voie de pétition. Selon les estimations, 
entre 9000 et 15 000 personnes sans sta-
tut légal vivent dans le canton de Vaud. 
Et en 2018, seules 59 régularisations ont 
été obtenues.  C.A.

Réunion sur le sujet des sans-papiers en novembre 2018 à l’assemblée générale du CSP Vaud.
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Etendre l’Opération Papyrus ?
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Deux labels, 
deux méthodes
Coq vert et Eglise verte, labels 
environnementaux chrétiens, sont 
différents, mais complémentaires.

Coq vert
C’est parce que les normes ISO en 
matière environnementale n’étaient 
pas adaptées à leurs paroisses que 
des Eglises allemandes du Land du 
Bade-Wurtemberg ont lancé le label 
Coq vert, véritable système de mana-
gement écologique. Vingt et une com-
munautés suisses l’ont obtenu, trente 
ont rejoint le processus, principale-
ment côté alémanique. Mis en œuvre 
par œco Eglise et environnement, il 
prévoit une évaluation de la situation, 
des objectifs d’économies d’énergie 
et le choix de mesures (énergie, eau, 
gestion des déchets et du papier, sé-
curité du travail). Renouvelable tous 
les quatre ans, Coq vert a l’avantage 
de permettre un bilan carbone chiffré 
et un contrôle indépendant et externe. 
Son coût ? Quelques centaines de 
francs. Infos : www.coq-vert.ch.

Eglise verte
Initié en France par les Eglises catho-
liques et protestantes, dans la foulée 
de la COP21 et de la publication de 
Laudato Si, encyclique du pape Fran-
çois sur l’environnement, Eglise verte 
a labellisé 300 paroisses en France, 
et ses équipes sont débordées ! 
Le succès s’explique par un niveau 
d’exigences moindre : les principales 
étapes du label sont avant tout dé-
claratives. Seule la dernière étape, 
l’écobilan complet, nécessite le pas-
sage des responsables du label. Ce-
pendant, il ne permet pas d’accéder 
à une norme ISO ni à un diagnostic 
carbone chiffré. L’intérêt ici est plutôt 
d’engager une communauté dans une 
démarche. Gratuit, le label peut se fi-
nancer par une contribution volontaire 
de 200 à 500 francs. Des échanges 
sont en cours pour développer Eglise 
verte côté romand. Certains y voient 
un premier pas pour rejoindre ensuite 
Coq vert. Infos : www.egliseverte.org.

 C.A.
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LES PROTESTANTS 
À LA TRAÎNE ?

DOSSIER A quelques semaines 
de la COP25 au Chili, 
le réchauffement climatique 
provoque des clivages forts. 
Faut-il changer radicalement 
son mode de vie ? Attendre, 
voire provoquer une mutation 
des collectivités, des entreprises, 
des institutions ? Les protestants, 
à l’image de la société, sont 
partagés.

Faire sonner ses cloches ou immobiliser les aiguilles de ses horloges sur midi moins cinq, 
pour symboliser l’urgence climatique. Une action suivie par 212 églises au moins, de Saint-Gall à 
Montreux, le 28 septembre dernier à l’initiative de diverses organisations membres de l’Alliance 
climatique, qui réunit 80 organisations pour une politique climatique durable. www.alliance-climatique.ch
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Des paroisses qui   agissent pour le climat
Pour agir contre le réchauffement climatique, ils ont initié des changements profonds. 
Rencontre avec des militants ecclésiaux, qui partagent ce qui fonctionne dans leur 
paroisse et leur milieu.

SALADES Laitues, radis, plantes aro-
matiques : à Onex, au cœur du parc du 
Gros-Chêne la paroisse protestante Pe-
tit-Lancy–Saint-Luc cultive un potager. 
La parcelle, au milieu d’autres, est mise à 
disposition par une association environne-
mentale locale, Le Trèfle vert.

Les 7 m2 n’ont rien d’immense, mais 
leur impact n’est pas négligeable. « L’ac-
tion est double », explique la pasteure 
Nathalie Schopfer : « environnementale, 
parce que l’on accède à des légumes lo-
caux et de saison. Et sociale, puisque 
rejoindre le Trèfle vert a permis à la pa-
roisse de s’ouvrir au reste du quartier, de 
donner une autre image de l’Eglise, et 
très concrètement, d’être mieux identi-
fiée géographiquement. » Situé dans des 
locaux modernes d’un immeuble d’ha-
bitation, l’Espace paroissial Saint-Luc, 
contrairement à d’autres, ne dispose pas 
de clocher pour se signaler.
Depuis, les repas mensuels organisés par 
la paroisse, qui réunissent une trentaine 
de personnes, sont préparés en partie 
avec ces légumes de proximité. « Cela a 
créé de la convivialité, de l’échange, du 
partage. Les gens qui viennent ne pas-
seraient sans doute pas la porte pour un 
culte ou une messe. Rajouter cette pro-
duction locale n’a pas fait venir plus de 
monde, mais nous a fait gagner en qualité 
et en sensibilité. Les gens sont très atten-
tifs à ce qu’ils mangent. »

 Lien social
A Genève, mais aussi à Chailly (Lausanne), 
La Chaux-de-Fonds (NE) ou Delémont 
( JU), nombreuses sont les paroisses qui 
développent ainsi des liens avec des as-
sociations citoyennes et écologiques. Des 
initiatives qui tiennent souvent à des indi-
vidus, pasteurs ou paroissiens, eux-mêmes 
sensibilisés à la question climatique et ac-
tifs sur de multiples fronts. Ainsi, Chris-

tine Phébade Yana Bekima, animatrice 
laïque dans la paroisse réformée de La 
Chaux-de-Fonds, très investie dans l’œcu-
ménisme, a cofondé en 2018 l’association 
Montagnes en transition. Au cours de leurs 
soirées, sur les hauts du canton de Neuchâ-
tel, les paroissiens rencontrent les acteurs 
locaux du développement durable. « Nous 
faisons venir des personnes engagées dans 
la permaculture, les conversations carbone 
(NDLR, atelier d’apprentissage mutuel de 
méthodes permettant de réduire son im-
pact carbone), etc. A l’inverse, lorsque eux 
organisent des événements, ils pensent à 
nous inviter ! »

Taire sa foi ?
« L’écologie est l’un des domaines où l’on 
peut faire le lien entre sa foi, ses choix 
politiques, et des gestes très concrets », 
remarque Jacques Matthey, membre de 
la paroisse de Chêne (Genève) et d’œco 
Eglise et environnement (voir p. 10-
11). Parce qu’elle touche tout le monde 
et qu’el le permet aux 
paroisses de nouer des 
liens avec la société ci-
vile, l’écologie est vue 
comme une chance pour 
certains de faire mieux 
connaître les va leurs 
chrétiennes et de revi-
vifier des paroisses tou-
jours plus touchées par le vieillissement 
et la sécularisation. L’idée très en vogue 
de simplicité volontaire, de sobriété heu-
reuse, « est très proche de ‹ l’ascétisme 
intra-mondain › protestant, cher au so-
ciologue Max Weber ! Et les motivations 
écologiques, climatiques, humanistes 
sont les mêmes. Elles transcendent les 
clivages religieux et politiques », assure 
le pasteur lausannois Virgile Rochat, au-
jourd’hui retraité, mais engagé depuis 
longtemps sur le sujet. 

Cependant, selon les lieux et les sen-
sibilités, les chrétiens marchent sur des 
œufs. « Lorsque l’on participe à une action 
dans la maison de quartier, on n’ose pas 
prononcer le nom de Dieu. Ce qui vient 
de l’Eglise n’est pas toujours bien reçu 
dans le monde associatif. Il faut garder ses 
convictions dans son for intérieur et se ré-
férer aux valeurs communes, même si elles 
n’ont pas le même référent idéologique », 
explique, pragmatique, Isabelle Veillon, 
paroissienne de Chailly, qui a fondé depuis 
une dizaine d’années un groupe « climat » 
dans sa paroisse et lancé Chailly 2030, as-
sociation de quartier qui milite pour la 
mobilité douce ou les potagers urbains.

Le label, gage de crédibilité
Une autre manière d’appréhender le chan-
gement climatique ? Afficher un label envi-
ronnemental. C’est ce qu’a fait la paroisse 
protestante de Meilen, sur les bords du 
lac de Zurich. C’est la première paroisse 
de Suisse à avoir été recertifiée « Coq 

vert », en 2019, quatre ans 
après avoir obtenu ce la-
bel pour la première fois. 
La démarche est contrai-
gnante, parce qu’elle im-
pose un bilan carbone 
complet, et, souvent, de 
courageux choix d’inves-
tissements de long terme. 

Elle ne se prend pas à la légère. « En fait, 
on a commencé le processus en 2009, 
bien avant d’obtenir la première certifica-
tion, en 2014. Il y a donc eu cinq ans de 
travail avant d’y arriver », indique Feyna 
Hartman, chargée des questions environ-
nementales pour la paroisse. Mais selon 
elle, c’est un signal important, qui montre 
au grand public – puisqu’il s’agit d’une 
certification ISO – que la communauté 
prend le sujet de l’environnement et du 
climat au sérieux. La paroisse de Meilen 

« Cela a créé 
de la convivialité, 

de l’échange, 
du partage »
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Des paroisses qui   agissent pour le climat

s’est connectée au réseau photovoltaïque 
d’une école voisine (sa toiture d’église du 
XVe siècle n’aurait pas pu accueillir de 
panneaux solaires). La ville de Meilen est 
membre du label « Cité de l’énergie » qui 
réunit des villes ou communes qui s’en-
gagent de façon permanente sur le climat, 
l’énergie et la mobilité (400 en Suisse). 
« La paroisse est un véritable partenaire 
de cette stratégie, nous sommes membres 
de la commission d’énergie de la ville, 
nous recevons toutes les informations et 
sommes pris au sérieux », explique Feyna 
Hartman. Une attitude de « bon élève » qui 
permet à la paroisse de rester à la page, et 
d’anticiper ses travaux, inévitables lorsque 
l’on gère un patrimoine bâti. 

Tensions internes
Grâce à ses chantiers, justement, la pa-
roisse s’est ouverte à d’autres commu-
nautés de la région. « On se rencontre 
régulièrement. La semaine dernière, par 
exemple, j’étais dans un village voisin, 
pour savoir quels artisans y œuvrent, d’où 

vient le bois qu’ils utilisent, etc. », ex-
plique Feyna Hartman. De cette manière, 
la paroisse s’insère aussi pleinement dans 
le tissu économique local. Un cercle ver-
tueux ? Le choix du label Coq vert n’est 
pas allé sans quelques tensions et tâton-
nements internes. Il a par exemple fallu 
discuter avec les paroissiens de la tempé-
rature de l’église. « Nous avons dû bais-
ser le thermostat de quelques degrés, de-
mander aux gens de garder leurs vestes 
ou placer des couvertures à disposition. 
Mais en dessous de 17 degrés, c’était clai-
rement trop frais. » 

Pour être embrassé, le changement 
doit être vécu comme un désir, non 
comme une contrainte. Aussi, toutes les 
communautés qui ont choisi de s’inves-
tir pour le climat recommandent une 
première étape indispensable : se réu-
nir, discuter de l’orientation et des en-
gagements que l’on veut prendre, durant 
un an s’il le faut, avant de la placer par 
écrit. Ensuite, à chacun son rythme ! 

 Camille Andres

La parcelle du jardin de la paroisse de l’Espace Saint-Luc à Genève.
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S’inspirer !
Sélection d’initiatives menées par 
des communautés protestantes, pour 
nourrir vos envies de changement.

• Rejoindre le réseau des commu-
nautés bleues, pour améliorer sa 
gestion d’eau potable, www.eau-
secours.org/communautes-bleues/, 
(Eglises Berne-Jura-Soleure).

• Conseiller et subventionner les pa-
roisses qui installent des systèmes 
d’énergie solaire (services généraux 
des Eglises Berne-Jura-Soleure).

• S’assurer que les apéritifs soient 
bio, locaux, et zéro déchet (paroisse 
de Chailly, Lausanne).

• Créer des fiches de conseils envi-
ronnementaux (paroisse de Chailly).

• Lors de fêtes paroissiales, inviter 
des paysans et producteurs locaux 
à vendre leurs produits (paroisse 
protestante de Chêne, Genève).

• Choisir de la vaisselle réutilisable 
ou compostable (Consistoire de Ge-
nève).

• Utiliser des produits de nettoyage 
biologiques (paroisse de La Chaux-
de-Fonds, Neuchâtel).

• Rédiger une charte climatique vali-
dée par le conseil de paroisse (pa-
roisse de Chêne, Genève).

• Mener des travaux d’optimisation 
énergétique de ses bâtiments (pa-
roisse de Delémont, Jura).  
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Surmonter 
les résistances
Les changements, individuels ou communautaires, prennent du temps. 
Analyse des freins les plus fréquents.

1  Un manque de 
     ressources théologiques
Bien sûr, la Bible regorge de références à 
la nature. Evidemment, les Eglises pro-
duisent quantité de déclarations sur le 
climat. Mais l’écothéologie reste une dis-
cipline mal connue des chrétiens, prin-
cipalement produite en anglais, et peu 
« reçue » côté francophone. Plusieurs 
paroissiens se sentent démunis lorsqu’ils 
recherchent des outils pratiques, qui ar-
ticulent changement climatique, convic-
tions religieuses et vie spirituelle. Pour le 
moment, c’est du côté catholique qu’ils 
trouvent leur bonheur ! « Pour moi, Lauda-
to Si ', encyclique du pape François, a été 
le déclic ! J’y ai lu de la bienveillance, de 
la positivité, un appel à vivre autrement, 
une conversion écologique intérieure. J’ai 
compris que parler de sobriété et de mo-
dération n’était pas quelque chose d’ef-
frayant, si c’était une démarche acceptée », 
témoigne Christine Phébade Yana Bekima. 

2  Une pensée à reconstruire
Une situation qui ne surprend pas Martin 
Kopp, docteur en théologie protestante, 
spécialisé dans la question climatique. 
« Longtemps, la théologie protestante a 
été christocentrée et anthropocentrée : 
on a travaillé en priorité la relation de 
Dieu à l’homme. Les questions écolo-
giques et environnementales nous in-
vitent à redécouvrir la valeur intrinsèque 
des autres êtres vivants dans la Création. 
Le théologien réformé allemand Jürgen 
Moltmann disait que la disparition d’une 
espèce est un sacrilège. Ce qui ne signifie 
pas non plus que tous les êtres vivants ont 
une valeur égale, il ne s’agit pas de tomber 
dans le biocentrisme. Mais de redécouvrir 
la dimension cosmique et holistique du 
texte biblique. » (Voir en pp. 22 - 23.)

3  Nos propres mécanismes
     neurologiques
Dans Le bug humain (Robert Laffont, 2019), 
le docteur en neurosciences Sébastien 
Bohler explique pourquoi le fonctionne-
ment du cerveau humain rend difficile une 
réaction appropriée face au dérèglement 
climatique. Notre striatum, la partie du 
cerveau qui influence les réactions émo-
tionnelles, est d’abord sensible aux résultats 
immédiats. Les expériences scientifiques 
montrent que l’on préfère en général tou-
cher 20 francs immédiatement plutôt que 
100 francs dans dix ans. Percevoir des me-
naces à des échéances de dix, vingt ou cent 
ans implique un effort intellectuel (le cor-
tex) et s’oppose à des réflexes profondément 
enfouis dans notre cerveau. Sans compter 
que notre société et notre culture stimulent 
plus souvent le striatum que le cortex. 

4  Le contexte
Supprimer la vaisselle jetable ? Plus com-
plexe à faire qu’à dire, comme en témoigne 
Joëlle Walther, présidente du Consistoire 
de Genève, organisme qui a tenté l’aven-
ture. Outre le temps et l’énergie néces-
saires pour remettre en cause un fonc-
tionnement, il faut trouver des solutions 
écologiques, sans faire grimper les coûts… 
« Nous avons aussi découvert que la vais-
selle biodégradable laissait très souvent 
des microparticules de plastique dans le 
sol, et qu’il fallait lui préférer la vaisselle 
compostable ! » Les prestataires externes 
doivent aussi être sensibilisés. Enfin, en 
Eglise, les décisions se prennent plutôt en 
collège. Ce qui implique que tout le monde 
ait conscience de l’urgence et de la perti-
nence du sujet. Ouf ! C’est chose faite. « Il 
y a trois ans, personne n’aurait été choqué 
par des films en plastique sur des desserts. 
Aujourd’hui, oui ! »   Camille Andres

Ressources

• Sur la terre comme au ciel, lieux 
spirituels engagés en écologie, par 
Christine Kristof-Lardet, Labor et 
Fides, 288 p., 2019. Découvrir les 
lieux où s’inventent de nouveaux 
modes de vie et de pensées.

• Désobéir pour la planète ?, Revue 
Kaizen, n. 46, septembre-octobre 
2019, 98 p. Un dossier complet sur 
la désobéissance civile.

• Laudato Si'. Ce texte du pape 
François sur « la sauvegarde de 
la maison commune » a été sa-
lué par les spécialistes pour la 
solidité de ses bases scienti -
f iques. A lire sur www.pin.fo/ 
laudato.

• La nouvelle théologie verte (Col-
loque). Les 6 et 7 février 2020, au 
palais universitaire de Strasbourg.
Infos : theopro.unistra.fr.

• S’engager pour le climat, Cahier 
de l’Atelier n.544, 128 p. éditions 
de l’Atelier finance, social, théolo-
gie… des pistes théologiques (pro-
testantes, orthodoxes, catholiques) 
pour changer de regard sur la crise 
climatique et passer à l’action.

• Zéro déchet à la manière d’un 
lombric, Nathalie Tordjman, éd. 
Salamandre, 2019, 207 p. Une 
foule d’idées simples pour un 
quotidien plus vert, inspirées du 
monde animal.

• Un D ieu zéro déchet !  Dave 
Bookless, Je sème, 2019, 192 p. 
L’Anglais Dave Bookless, directeur 
théologique de l’ONG écologiste 
chrétienne A Rocha International, 
raconte comment il est devenu 
l’une des figures de proue des éco-
logistes évangéliques.  
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Aux Etats-Unis, 
les fous du climat
Parmi les soutiens farouches au climatosceptique Donald Trump, une majorité 
chrétienne conservatrice, dont des évangéliques. En Suisse romande, leur discours ne 
passe pas. Au contraire.

DEVINETTE « Je ne crois pas que les émis-
sions de CO2 soient la principale cause 
du réchauffement climatique. » * A votre 
avis, qui a prononcé cette phrase ? C’est 
Rick Perry, sur la chaîne de télévision 
CNBC, en 2017. Qui est Rick Perry ? Le 
secrétaire d’Etat américain à l’énergie. 
Et pourquoi est-il connu ? Pour être un 
climatosceptique notoire. C’est aussi un 
évangélique conservateur, qui croit à l’in-
telligent design, une forme sophistiquée 
de créationnisme, selon laquelle certaines 
caractéristiques de l’univers sont dues à 
une forme d’intelligence (divine) et ne 
peuvent pas s’expliquer par la sélection 
naturelle (l’évolution, donc la science). 
Précédemment gouverneur du Texas  
(28 millions d’habitants en 2018), Rick 
Perry y a promu l’enseignement du créa-
tionnisme, en parallèle à la théorie de 
l’évolution, dans les écoles publiques.

Droite chrétienne et capitalisme libéral
Rick Perry n’est pas un cas anecdotique. 
« L’administration Trump est représen-
tante de cette droite chrétienne dure, 
objectivement alliée avec un capitalisme 
libertarien », explique Philippe Gonzalez, 

sociologue et maître d’enseignement et de 
recherches à l’Université de Lausanne. En 
effet, la plupart des études sur lesquelles 
s’appuie régulièrement Rick Perry sont fi-
nancées par… Charles et David Koch, in-
dustriels à la tête de plusieurs think tanks 
économiquement libéraux et moralement 
conservateurs. Le chercheur observe de-
puis plusieurs années que les thèses cli-
matosceptiques sont financées, relayées, 
légitimées par des institutions chrétiennes 
conservatrices, elles-mêmes détenues ou 
financées par des industriels… qui ont tout 
intérêt à éviter toute régulation environ-
nementale. « On assiste à une confluence 
d’idées entre le grand capital et l’idéolo-
gie évangélique. » De fait, 67 % des évan-
géliques blancs soutenaient « fortement » 
la politique générale de Donald Trump, 
pointait, en 2017, une étude du Pew Re-
search Center, institut d’études reconnu. 
Les courants évangéliques progressistes, 
s’ils existent, restent minoritaires.

Distance
En Suisse romande, cependant, côté évan-
gélique, ces arguments ne passent pas. 
La Haute école de théologie (HET-pro), 

institution protestante de sensibilité 
évangélique, organise en novembre pro-
chain une journée d’étude sur l’environ-
nement **. Parmi les coorganisateurs, le 
réseau StopPauvreté, issu de l’organisa-
tion Interaction, faîtière des ONG évan-
géliques suisses. Son représentant, Alexis 
Bourgeois, confirme ne pas être « sur 
la même longueur d’onde qu’une partie 
des évangéliques américains ». Non seu-
lement StopPauvreté valide l’existence 
du réchauffement climatique – sans re-
prendre, cependant, ce terme explicite 
dans son communiqué. Mais l’organisa-
tion lie, dans sa rhétorique, les questions 
environnementales et sociales. « Les deux 
sont indissociables (…)  A StopPauvreté, 
nous en sommes convaincus et nous nous 
engageons depuis plusieurs années en fa-
veur d’une approche holistique, qui tient 
compte de l’ensemble des enjeux environ-
nementaux et humains », poursuit Alexis 
Bourgeois. Par ailleurs, « déshonorer la 
Création, c’est aussi déshonorer le Créa-
teur… », donc convictions chrétiennes et 
environnementales vont de pair, estime 
cet activiste, qui ne se distancie cependant 
pas du créationnisme. 

La journée du 20 novembre doit « don-
ner à chacun la possibilité de se construire 
une position fondée bibliquement sur la 
question de l’écologie » à travers de nom-
breux exemples théologiques et pratiques. 
A mille lieues du climatoscepticisme de 
leurs coreligionnaires américains.

 Camille Andres

* Les émissions de CO2 sont bien la principale 
cause du réchauffement climatique selon un 
consensus scientifique international. C’est la po-
sition du Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat. En 2017, les Etats-Unis 
étaient les seconds émetteurs mondiaux de CO2 

(Source : Le Monde/Global Carbon Atlas)
** Se soucier de la terre ou se soucier des 
hommes ? Journée d’étude sur les questions so-
cio-environnementales, 20 novembre 2019. Infos : 
planete.eventbrite.fr

Rick Perry à la Conservative Political Action Conference de 2018.

©
 G

ag
e 

S
ki

dm
or

e 
C

C
 W

ik
ic

om
m

on
s

15N° 31 | Réformés DOSSIER



« C’est une question 
   de temps »
L’organisation de désobéissance civile Extinction Rebellion a bloqué 
le pont Bessières à Lausanne en septembre dernier. Récit d’un événement 
soigneusement préparé.

ACTION « Anxieuse ? Je le suis la nuit 
quand je pense à l’état de la planète. Mais 
là tout de suite, je me sens plutôt sereine », 
affirme Claire, en s’approchant du pont 
Bessières. Là tout de suite, on est vendre-
di 20 septembre, il est 11h30, et plusieurs 
dizaines de militants arrivent sur les lieux. 
En quelques minutes, ils vident le pont de 
toute circulation, et la bloquent dans les 
deux sens. Devant une vingtaine de jour-
nalistes et des badauds étonnés, assis au 
sol, derrière de grandes banderoles « Ré-
bellion pour la vie » et « Non-violence », les 
militants d’Extinction Rebellion scandent 
le nom de cette organisation fondée il y a 
un an en Grande-Bretagne par un cher-
cheur en désobéissance civile au King’s 
College de Londres.
 

Organisation millimétrée
Soudain, des hourras et les manifestants 
qui s’écartent pour laisser passer une re-
morque : ce sont les toilettes sèches. L’or-
ganisation de l’événement a duré un mois 
et rien n’a été laissé au hasard : repérables 
à leurs brassards, une série de soutiens 
assistent les manifestants. En jaune les 
porte-parole, en gris, les observateurs 

juridiques neutres, en saumon, ceux qui 
sont là pour calmer les choses si elles de-
vaient s’envenimer. On trouve aussi des 
infirmiers. Et chaque participant pos-
sède un « ange gardien », sur qui il peut 
compter pour s’alimenter 
et qui se charge de savoir 
ce qu’il devient en cas 
d’interpellation. Depuis 
des semaines, les mani-
festants communiquent 
sur une messagerie cryp-
tée. Ils ont prévenu la police qu’ils agi-
raient, mais n’ont pas dit où ni quand. Ils 
ont même prévu une procédure en cas de 
débordement. « On ne veut pas d’alcool, 
on ne veut pas de drogue. On est là pour 
durer, pas passer pour des guignols. »

Sentiment de déni
Car pour Extinction Rebellion, il y a ur-
gence. L’organisation se base sur les 
constats scientifiques, notamment des 
travaux d’une centaine de scientifiques 
français, préparatoires à ceux du Grou-
pement d’experts intergouvernemental 
sur l’énergie et le climat (GIEC) qui ont 
conclu, début septembre, que le réchauf-

fement climatique serait plus important 
que prévu. « Nous avons un sentiment de 
déni sur ces questions. J’ai quatre enfants. 
C’est impossible et anxiogène d’imagi-
ner que dans vingt ans ils vont mourir 
à cause de ces changements. Nous de-
mandons que le Conseil fédéral dise la 
vérité haut et fort. Pour permettre une 
action tout de suite », explique Etienne, 
le porte-parole du jour, quinquagénaire, 
pantalon moutarde, lunettes et cheveux 
grisonnants. « Pourquoi la désobéissance 
civile ? C’est une question de temps, sur-
tout avec notre démocratie : ce temps po-
litique n’est plus adapté. »

Parmi les manifestants, des quin-
quagénaires, comme Myriam, céramiste 
qui a rejoint le mouvement parce que 
« sa détermination et ses revendica-
tions claires » lui plaisaient, ou des ados, 
comme Louis, 17 ans, qui a demandé à 
son gymnase s’il pouvait s’absenter pour 

la journée. « Je pense qu’il 
faut une pluralité d’ac-
tions, juridiques, contre 
l’Etat, sur le long terme, 
et de désobéissance, sur 
le court terme. » 

Un terme très court 
en effet : après huit heures, les manifes-
tants seront dégagés par la police. Autour, 
certains badauds s’intéressent. Parmi 
eux, Maël, gymnasien de 17 ans. « Je crois, 
comme eux, qu’on va dans le mur. Mais les 
chiffres sur lesquels ils se basent sont-ils 
sérieux ? Et est-ce qu’on peut vraiment 
éviter de poursuivre la croissance éco-
nomique ? » Si le blocage n’a duré qu’une 
journée, d’autres ont suivi et devraient 
encore avoir lieu. Et les questions, elles, 
envahissent les consciences.

 Camille Andres

Etre solidaire Comme dans d’autres pays, un 
groupe de soutien à Extinction Rebellion s'est 
constitué en Suisse romande. www.soutienxr.ch

« Nous avons 
un sentiment 

de déni sur ces 
ques tions »
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Désobéir pour le climat ?
Pour ou contre la désobéissance civile, à titre individuel, en matière climatique, 
en 2019 ? Ellen Hertz (Unine) et Michel Maxime Egger (Pain pour le prochain) 
en débattent. 

DÉFINITION Pe-
tite précision, 

m a i s  e l l e 
est essen-
tiel le   :  la 
désobéis-
sance ci-
v i l e  e s t 
une action 

n o n  v i o -
lente, fondée 

sur des motifs 
de conscience, des-

tinée à modifier l’ordre juridique et po-
litique. Sans la garantie que son action 
sera pacifique, la désobéissance civile 
pourrait se définir comme une tentative 
d’insurrection… C’est d’ailleurs ce qui a 
été reproché au mouvement hexagonal 
des gilets jaunes.

Un grand nombre de penseurs ont 
réfléchi au cadre de La désobéissance civile. 
Le philosophe américain Henry David 
Thoreau (1817-1862) reste une référence. 
Dans La désobéissance civile, il explique 
comment ne pas soutenir un Etat qui est 
par ailleurs esclavagiste. Ses écrits ont 
inspiré des leaders devenus des icônes 
mondiales (Gandhi, Nelson Mandela), et 
des mouvements sociaux progressistes 
en faveur des droits humains. La culture 
protestante n’est pas en reste et possède 
des figures mythiques en la matière, de 
Martin Luther King à Dietrich 
Bonhoeffer.

Alors l’urgence cli-
matique, qui impacte 
clairement des droits 
humains impose-t-
elle aujourd’hui de 
passer à un geste 
aussi radical que la 
désobéissance ci-
vile ? Oui, pour Mi-
chel Maxime Egger, 

écothéologien, responsable du Labo-
ratoire de transition intérieure à Pain 
pour le prochain. 

Lois injustes
« Je pense qu’il y a un moment où dé-
sobéir est une façon d’affirmer un sens 
de son humanité, ses valeurs. Il y a des 
situations où les politiques et les lois 
sont injustes, destructrices pour la 
terre, la dignité humaine, les animaux. 
Et compte tenu de ce 
que l’on sait, l’inertie 
politique est inaccep-
table. Il y a donc un de-
voir de dire non au nom 
de l’intérêt collectif, du 
bien commun, et de la 
responsabilité indivi-
duelle. Il faut prendre 
conscience de ce que 
le philosophe Frédéric 
Gros appelle ‹ l’indélégable ›. Même si je 
vote, j’ai une responsabilité comme ter-
rien, humain, citoyen, que je ne peux 
déléguer à d’autres. (…) La résistance 
éthique est saine pour la démocratie. Le 
procès de Nuremberg est le premier où 
l’on a condamné des humains pour avoir 
obéi… Et l’urgence écologique dépasse 
aujourd’hui le simple plan politique, 
c’est un enjeu de vie et de mort. »

Peu représentatif
Mais comment s’assurer que 

les principes au nom des-
quels agissent les déso-

béissants (urgence, l’in-
justice, le bien commun) 
sont dans l’intérêt de 
tous ? Autrement dit, 
ces militants sont-ils 
légitimes pour repré-

senter le bien commun ? 
Comme le fait remarquer 

Ellen Hertz, professeure d’ethnologie à 
l’Université de Neuchâtel, la limite de la 
désobéissance civile reste son manque 
de représentativité. « Paradoxe ou signe 
d’un malaise, c’est souvent la démocra-
tie représentative qui est accusée de ne 
pas l’être suffisamment, alors que l’ex-
pression démocratique qui a lieu en de-
hors des canaux institutionnels, aussi 
nécessaire et enrichissante qu’elle soit, 
n’est pas plus ‹ représentative › et ne 

comporte même aucun 
mécan isme pour v i-
ser l’universalité dans 
l’accès à ses lieux d’ex-
pression. » Pour autant, 
selon l’enseignante, la 
désobéissance civ i le 
reste un outi l indis-
pensable au fonction-
nement de notre dé-
mocratie. « Elle est une 

manière de faire ressortir des failles et 
des biais dans le fonctionnement des 
Etats, et une tentative de faire entendre 
des voix qui ne se font pas entendre par 
les canaux de la politique institution-
nelle. Elle permet à celles et ceux qui 
le souhaitent de s’engager, de manière 
ponctuelle, mais souvent intense, dans 
le débat public et de tenter d’influencer 
les choix et les priorités de leurs élus. » 

 C.A.

Parlons-en !
Désobéissance, résistance, action 
locale… comment agir pour le cli-
mat ? Réformés organise son premier 
débat. Venez nous rejoindre le jeudi 
21 novembre à Bienne pour une soi-
rée d’échanges. reformes.ch/debats

« L’inertie 
politique  est 
inacceptable » 

Michel Maxime 
Egger
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ASILE Pasteure dans la paroisse Val-de-
Ruz (NE), Sandra Depezay consacre un 
jour par semaine à l’aumônerie œcumé-
nique du Centre fédéral pour requérants 
d’asile de Perreux (NE). « Quand j’ar-
rive, les rencontres commencent dans 
les couloirs, puis je me dirige vers l’une 
des salles communes où je prends place 
auprès des requérants. Dans chaque bâ-
timent, il y a des canapés et un bar à café 
que des migrants ont fait eux-mêmes avec 
des palettes de chemin de fer », décrit la 
ministre. « Dans le centre, il y a peu de 
calme. Suivant leur vécu, les personnes 
peuvent avoir des nuits agitées. Les pro-
cédures sont un parcours du combat-
tant », énumère la quarantenaire. « Ces 
gens sont parqués là. Je ne devrais pas le 
dire comme ça, mais quand même… », 
lâche la pasteure.

Etre une présence
Malgré les difficultés pour s’isoler dans 
cet univers, des requérants sont sou-
vent seuls. « Je m’approche volontiers 
des plus solitaires. Si j’étais dans cette 
situation, j’aurais aussi envie de savoir 
que je compte pour quelqu’un », explique 
Sandra Depezay. « Et comme aumôniers 
nous avons le privilège d’être là pour ces 
personnes. » « Parfois, on s’aperçoit que 
juste une présence suffit. A l’image de 
cette dame du Kosovo, musulmane. On 
a échangé un peu grâce à son fils qui a 

quelques bases de français, mais ça n’al-
lait pas : c’était une conversation entre 
adultes. Finalement, j’ai passé un moment 
en silence à ses côtés, elle en avait besoin 
car dans le centre elle est déconnectée. 
Elle a peu de relations humaines. »

Comment se préparer à une journée 
à Perreux ? « C’est exigeant, ça demande 
une grande disponibilité. Il faut faire de la 
place dans ses préoccupations pour être 
ouvert à l’autre, s’attendre à l’imprévu et 
se savoir régulièrement 
confronté à l’impuis-
sance », répond la pas-
teure. « Et en ressortant, 
j’ai la chance de pouvoir 
remettre les gens que j’ai 
rencontrés à plus grand 
que moi, les remettre à 
Dieu. Mais parfois, ça 
ne suffit pas », souffle-t-elle. « Heureuse-
ment, on est une équipe. Quatre collè-
gues et un remplaçant : Manuela Hugon-
net, sœur Thérèse Mwamba, Luc Genin, 
Pierre-Olivier Heller. Les échanges que 
nous avons entre nous nous aident à 
prendre de la distance. » Malgré tout, il y 
a des moments de colère et de décourage-
ment. « Parfois, en connaissant l’histoire 
d’une personne, je me dis que ce n’est pas 
possible qu’on puisse refuser de la pro-
téger. Alors oui, il y a des moments de 
révolte qui naissent du sentiment d’in-
justice. Ce sentiment est d’abord celui 
que vivent les chercheurs d’asile. C’est là 
qu’accompagner les personnes, les écou-
ter, les reconnaître dans toute leur hu-
manité prend peut-être le plus son sens. » 

Des racines à Neuchâtel
« J’ai l’impression d’avoir peu de bagage 
pour faire ce que je fais, et pourtant je 
me sens appelée à être là où je suis », re-
connaît la ministre. « Les personnes que 
je rencontre m’apportent aussi beaucoup. 

C’est en travaillant dans l’asile (j’y ai déjà 
travaillé avant Perreux), que je me suis 
rendu compte que moi-même, j’avais 
pris racine dans un lieu qui n’est pas celui 
de mes parents. Mon père est français et 
ma mère bernoise. J’ai grandi à Neuchâ-
tel, mais cela aurait pu être ailleurs. Au-
jourd’hui, je n’imagine plus partir », ex-
plique-t-elle. « En 1996, j’ai fait un stage 
de rue à Montréal. En rentrant, j’ai ren-
contré Jan de Haas, alors pasteur de rue 

à Lausanne. J’ai compris 
que je n’avais pas besoin 
de partir pour me mettre 
au service de mon pro-
chain. » Une conviction 
qui a grandi en elle. « En 
paroisse, on veut ‹ faire 
venir › du monde, moi je 
veux faire Eglise avec les 

gens qui se présentent à moi. »
Si Sandra Depezay a la fibre résolu-

ment sociale, devenir pasteure n’a pas 
toujours été une évidence pour elle. Sa 
première formation en herméneutique 
religieuse l’a obligée à retourner sur 
les bancs de l’uni pour un complément 
quand le pastorat s’est imposé à elle. 
« Plus jeune, j’avais envie de faire de l’hu-
manitaire, puis je me suis aperçue que 
l’être humain en situation de déshuma-
nisation se rencontre partout. Je suis de-
venue permanente laïque à l’Eglise réfor-
mée évangélique du canton de Neuchâtel. 
C’était pour moi une façon de partager 
ce que j’avais reçu : la conviction que sans 
condition aucune, je compte aux yeux du 
Tout-Autre. » Pendant quelques années, 
elle donne ainsi le caté et assume des en-
gagements en lien avec les activités de 
solidarité de l’Eglise. « Mais mon tout 
premier travail à l’EREN a été de contac-
ter des personnes qui ne payaient pas la 
contribution ecclésiastique. C’était déjà 
une forme de recontre… »   Joël Burri 

Sandra Depezay

Elle rêvait de faire 
de l’humanitaire, c’est 
finalement le pastorat 
qui s’est imposé à elle. 
Elle donne de son 
temps aux migrants.

« je veux faire 
Eglise avec 
les gens qui 

se présentent 
à moi »

« Reconnaître les migrants dans 
 toute leur humanité »
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Bio express
1976 Naissance à Neu-
châtel 
1996 Stage de travail-
leuse de rue à Montréal
2007 Commence à travail-
ler pour l’Eglise réformée 
évangélique de Neuchâtel 
comme laïque
2011/2014 Formation 
complémentaire en théo-
logie et stage pastoral
2015 Consacrée pasteure 
2018 Début de l’activité 
d’aumônier (au centre 
fédéral pour requérants 
d’asile) à Perreux 

Aumôneries auprès des 
migrants
Les Eglises cantonales assument des 
services d’aumônerie œcuménique 
dans les différents centres pour re-
quérants d’asile présents sur leur ter-
ritoire. Pour les centres fédéraux, un 
financement solidaire entre les can-
tons est mis en place au travers de 
la Fédération des Eglises protestantes 
de Suisse. En 2018, l’assemblée des 
délégués de la FEPS a décidé à l’una-
nimité de faire passer de 350 000 à 
420 000 francs par année le montant 
alloué à cette tâche. 
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Chrétien au défi 
du quotidien
ÉVÉNEMENT Lire ou relire l’Ethique de 
Dietrich Bonhoeffer* est une expérience 
marquante, spirituelle, théologique, intel-
lectuelle. Une nouvelle édition en français 
permet de le faire dans des conditions re-
marquables. « Bonhoeffer considérait son 
Ethique comme la tâche de sa vie (H. Mot-
tu). » Les circonstances l’empêchèrent de 
la terminer. L’ouvrage se compose donc de 
fragments, écrits entre l’été 1940 et le 5 
avril 1943, date de son arrestation par la 
Gestapo. Pour Bonhoeffer, « le problème 
de l’éthique chrétienne est la réalisation 
parmi ses créatures de la réalité révélée 
de Dieu en Christ… (p. 31) ». Au cœur de 
l’Ethique se tient le Christ, en qui la réa-
lité de Dieu et la réalité du monde sont 
conjointes et se laissent déchiffrer. La 
vie chrétienne naît de la rencontre avec 
le Christ et non de la quête de principes 
éternels à appliquer. 
Réalités dernières et avant-dernières, la structure 
de la vie responsable propose des développe-
ments magnifiques sur la vie du chrétien 
façonnée par le Christ et ancrée dans les 
réalités terrestres. 
L’œuvre vient à nous comme un chantier 
aux multiples perspectives. La conviction 
que les réflexions de Dietrich Bonhoeffer 
demeurent stimulantes pour notre temps 
n’en est que plus vive.

 Pierre Marguerat

* Pasteur et théologien allemand et luthérien 
(1906-1945). Résistant au nazisme, il est mort 
exécuté dans le camp de concentration de 
Flossenbürg durant la Seconde Guerre mon-
diale.

Dietrich Bonhoeffer, Ethique, nouvelle édition, 
Éditions Labor et Fides, 2019, 403 p.

Résister, 
toujours
ROMAN PROTESTANT La Genevoise 
Elise Vonaesch signe, à 20 ans, son pre-
mier roman, issu d’un travail de maturité. 
S’y entremêlent, en terre de Cévennes, le 
destin de Louise, une bergère qui épouse 
la cause des camisards au XVIIe siècle et 
celui d’Hélène, une journaliste qui rejoint 
la Résistance. Deux femmes qui ont en 
commun la lutte contre l’injustice et pour 
la liberté, nourrie par une foi protestante 
que la jeune auteure revendique elle aussi. 
L’ouvrage a reçu le prix de théologie 2018 
des universités de Genève et Lausanne.

 Anne Kauffmann
Clandestines, par Elise Vonaesch, coédition 
Olivétan, OPEC, 166 p.

Toucher à l’infini 
SIMPLICITÉ Ce sont des textes courts, ci-
selés avec délicatesse. Nourri par l’écoute, 
le regard, par une attention portée dans la 
vie quotidienne aux choses et aux êtres qui 
nous entourent, ce petit livre de Marie- 
Laure Choplin ouvre sur l’infini. Dans une 
langue simple et sensible, sans prêchi-prê-
cha ni dogmatisme, cette croyante lumi-
neuse, aumônier d’hôpital catholique et 
animatrice d’ateliers de création, invite le 
lecteur à se laisser, lui aussi, emporter par 
« la musique de la vie qui nous traverse ». 

 A.K.

Marie-Laure Choplin, Un seul corps, éditions 
Labor et Fides, 2019, 91 p.

Un théologien 
majeur
PENSEUR L’Alsacien Oscar Cull-
mann (1902-1999) a été un théologien 
emblématique du protestantisme au 
XXe siècle. Ce grand acteur de l’œcu-
ménisme prônait l’unité dans la di-
versité. Cette position lui a permis 
de tisser des liens d’amitié avec trois 
papes. Contemporain de Karl Barth, 
il partage avec lui le rôle central du 
Christ dans la vie des croyants. Son 
œuvre a été vouée à l’interpréta-
tion du Nouveau Testament. Il était 
convaincu que ce-
lui-ci pouvait aider 
les chrétiens. 

Oscar Cullmann — 
Un docteur de l’Eglise, 
par Matthieu Arnold, 
2019, éditions
Olivétan, 144 p.

Hymne à 
l’émancipation
MUSTANG Une grange, des seaux en 
guise de sièges : voilà le décor d’un dé-
bat fascinant entre huit femmes men-
nonites illettrées qui doivent prendre 
une décision dans l’urgence. En se-
cret. Doivent-elles continuer à subir 
les viols commis dans leur commu-
nauté coupée du monde, rester et se 
battre, ou partir pour un ailleurs in-
connu afin de ne pas trahir les idéaux 
de leur foi pacifiste ? Arguments reli-
gieux, philosophiques ou prosaïques 
s’échangent avec passion, colère et 
aussi humour. Un roman superbe 
dans lequel Miriam Toews, l’une des 
grandes écrivaines canadiennes de 
sa génération, elle-même issue d’une 
famille mennonite, imagine les réac-
tions de victimes d’un fait divers réel 
survenu dans une communauté men-
nonite en Bolivie. Une dénonciation 
de tous les fondamentalismes, du pa-
triarcat et de la culture du pouvoir. 

 A.K.
Miriam Toews, Ce qu’elles disent, Buchet 

Chastel, 2019, 225 p.

PLANÈTE, L’HEURE DE L’INVENTAIRE 
Sacré défi que d’exposer les causes de la 
crise climatique et les solutions techniques 
disponibles, de plaider pour une nouvelle 
société (en donnant, par exemple, des 
conseils pratiques)… en 88 pages ! L’ou-
vrage de Jacques Neirynck est surtout 
convaincant là où l’auteur retrace le déve-
loppement phénoménal de notre société 
industrielle et explique, d’une plume lim-
pide, les menaces qu’elle fait désormais pe-
ser sur l’humanité.   A.K.

Avant qu’il soit trop tard. Manifeste pour un 
monde durable par Jacques Neirynck, éditions 
Cabédita, 2019, 88 p.
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Ecolo, mais pas trop sur scène

Bienne : tour de Babel

En famille, au travail, 
en association : une pièce 
de théâtre-forum pointe 
les questions qui se posent 
lorsqu’on veut passer à 
un mode de vie écolo.

Réflexion sur le multiculturalisme vécu au quotidien dans la cité horlogère. 

Ecolos mais pas trop et des membres de la 
troupe qui ont coécrit avec elle ce spec-
tacle de théâtre-forum. Le spectacle est 
joué par une troupe de comédiens pro-
fessionnels et amateurs éclairés : Nuria 
Chollet, Barbara Doswell, Valérie Lange, 
Linda Monney, Michel Durussel, Laurent 
Michel, Mathias Rouge, Laurent Venezia 
et Christian Vez. 
Le principe ? Les comédiens jouent ces 
saynètes – pleines d’humour, peut-être 
caricaturales, mais bien senties –. En-
suite, elles sont rejouées, et le public 
peut les interrompre pour proposer des 
solutions. Évidemment le débat s’engage 
dans la salle. Et les solutions fusent. Jouée 
déjà trois fois à Genève, la pièce a vu un 
public extrêmement participatif foison-
ner d’idées pour résoudre les dilemmes 
présentés.
Une occasion pour réaliser que la transi-
tion écologique ne se vit pas sans conflits, 
sans diff iculté, mais qu’elle est aussi 
source d’humour, de créativité et de ren-
contres.   C.A.

EXPOSITION Ville bilingue de référence, 
Bienne est souvent considéré comme un 
« laboratoire linguistique », une diversi-
té qui ne se limite pas qu’au français et 
à l’allemand. 

Dans les rues, à l’école ou au travail, 
plus d’une centaine de langues sont régu-
lièrement parlées. L’exposition s’intéresse 
tout particulièrement aux influences de 
ce multilinguisme dans les domaines de 
l’économie, de la politique, de la forma-
tion et de la culture. Elle fait également 
apparaître les points positifs de l’accepta-
tion mutuelle et du mélange linguistique 
pour dépasser la barrière des langues et 
mieux gérer les conflits. 

Une installation sonore de l’artiste 

Laurent Güdel permettra d’entendre l’an-
crage quotidien de langues à Bienne, un 
projet participatif auquel de nombreux 
habitants ont donné leurs voix. 

Une table ronde sur le plurilinguisme 
de la Suisse, entre mythe ou réalité mé-
diatique, sera proposée le 6 décembre au 
Bar Lounge Römerquelle. Elle réunira 
entre autres Gilles Marchand, directeur 
général SRG SSR, Sophie Hostettler, 
directrice des programmes de TeleBie-
lingue, et Michel Guillaume, correspon-
dant parlementaire au quotidien Le Temps. 

Les écoles de Suisse romande et de 
Suisse alémanique peuvent s’annoncer 
pour une visite commune destinée à fa-
voriser la rencontre.   N.M.

Infos 
Les Ecolos anonymes, théâtre-forum, 
spectacle mis en scène par Carole 
Gindroz (Compagnie du Caméléon), 
produit par le Laboratoire de transi-
tion intérieure (Pain pour le prochain 
et Action de Carême) avec le soutien 
financier de la Fondation Zoein.
07.11 : UNIL/EPFL, Lausanne ; 14 nov :  
Aubonne ; 19 nov : Théâtre du Pom-
mier, Neuchâtel ; 21 nov : Centre 
Sainte-Ursule, Fribourg ; 28 nov : 
Chardonne. Dates à venir pour 2020 
en Suisse romande. www.painpour-
leprochain.ch/les-ecolos-anonymes/ 
et www.fb.com/transitioninterieure/

Exposition 
Le bilinguisme n’existe pas, jusqu’au 
22 mars 2020, ma-di 11h - 17h, Nou-
veau Musée Bienne, Faubourg du Lac 
52. Infos : nmbienne.ch.

HUMOUR Si un membre de la famille 
décide de faire un geste pour la planète, 
toute la famille doit-elle s’y plier ? Et 
au travail, comment concilier profits et 
convictions éthiques envers le réchauf-
fement climatique ? Peut-on prévoir des 
aménagements ? Dans une association 
environnementale, toutes les options se 
valent-elles ? Comment y associer spiri-
tualité et désobéissance civile ?
Ces questions vous rappellent votre quo-
tidien ? C’est normal. Il a largement ins-
piré Carole Gindroz (Compagnie du Ca-
méléon), metteure en scène du spectacle 
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         LES FEMMES DE LA BIBLE

            CHAQUE MOIS, UN SECOND RÔLE FÉMININ MIS EN LUMIÈRE

« Humains ! 
C’est vous que j’appelle, 

je crie vers les enfants des humains. 
[…] Toutes les paroles de 
ma bouche sont justes. 
En elles, rien de faux 

ni de tortueux.
Procurez-vous ma discipline 

et non l’argent, le savoir 
plutôt que l’or pur.

Car la Sagesse vaut mieux 
que les perles. Nul objet n’est 

aussi désirable. » 
(Pr. 8, 4 - 11).

Le verset

Le Livre des Proverbes 
(chap. 8, 22-236) présente la Sagesse 

à l’origine de la création du monde 
en partenariat avec Yahvé. 

Elle évoque elle-même son propre 
enfantement dès l’origine de la terre. 

Elle se décrit maître d’œuvre 
aux côtés de Yahvé, se réjouissant de 
fréquenter les enfants des humains.

La Sagesse créatrice,  action de Dieu au féminin
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La Sagesse créatrice,  action de Dieu au féminin
INVITATION Dans ce texte du Livre des 
Proverbes, la Création est attribuée à la 
Sagesse, image féminine de Dieu. Elle 
éclate hors du sein de Dieu, lorsque après 
une éternité entière, elle existe avant les 
sources jaillissantes, avant les montagnes 
et les collines, car elle affirme : « quand il 
affermit les cieux, j’étais là » (Pr 8,27).

La Sagesse, ayant tout créé, demeure 
en toutes choses pour les contenir, les 
soutenir et les renouveler. Cette Sagesse 
créatrice se voit dans les différentes créa-
tures de l’Univers. Sa tâche est d’enseigner 

le discernement et la responsabilité pour 
faire grandir le monde dans la justice et la 
responsabilité pour en faire un jardin où 
tous les êtres créés, humains, animaux, vé-
gétaux et minéraux, pourront vivre dans 
l’harmonie : « Et moi, je grandissais à ses 
côtés. Je faisais ses délices jour après jour, 
jouant devant lui à tout moment, jouant 
dans l’univers, sur sa terre, et trouvant 
mes délices avec les enfants des humains » 
(Pr 8,31-32). 

Le pape François, dans Laudato Si , va-
lorise une réunification de la science et de 

la religion à travers une spiritualité de la 
création, une écospiritualité, une manière 
d’interconnexion entre le sacré et tous les 
vivants. Importance donc de s’ouvrir au 
mystère. Cette spiritualité écologique in-
vite à utiliser tout notre potentiel humain 
pour proclamer avec les créatures animées 
ou inanimées la puissance et la gloire infi-
nie de la Sagesse créatrice. « Car voici que 
je crée de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre. […] Réjouissez-vous plutôt et soyez 
dans l’allégresse à cause de ce que je vais 
créer » (Isaïe 65,17).  

Pour aller plus loin

« Une spiritualité de la Création est 
cosmique. Elle est ouverte, elle 
cherche et elle est curieuse du Cos-
mos intérieur de chaque homme 
et de chaque créature comme du 
Cosmos extérieur, elle cherche l’es-
pace entre les créatures, qui les 
unit toutes. Plus on approfondit son 
existence cosmique, plus on prend 
pleinement conscience de cette vé-
rité que le Cosmos n’est ni intérieur 
ni extérieur, mais qu’il est un : nous 
sommes dans le Cosmos et le Cos-
mos est en nous » (Matthiew Fox, La 
grâce originelle, Montréal, Bellarmin, 
p. 83).

Le message 
pour aujourd’hui
Notre responsabilité envers l’avenir commence aujourd’hui et il 
nous invite à inventer un vivre-ensemble collectif, à établir des 
modalités de vie qui permettent à la Planète de survivre pour les 
générations à venir. Les petits gestes d’économie alternative que 
nous posons, non seulement pour économiser ou ne pas dépen-
ser, visent à changer nos comportements de sur-consommateurs. 
Mieux gérer les ressources naturelles et matérielles pour adopter 
un style plus sobre et plus simple contribue à transformer ce qui 
entrave la communion. Ecoutons les cris de la Planète, la voix des 
pauvres et choisissons un style de vie moins énergivore pour pré-
server notre Terre, notre « maison commune » (pape François).

L’auteure de cette page

Pierrette Daviau, religieuse, Fille de 
la Sagesse, est professeure titulaire 
retraitée de l’université Saint-Paul, 
Ottawa, spécialiste de théologie fé-
ministe et d’écospiritualité. 

Postérité
Les célébrations écospirituelles ou féministes mobilisent le corps, 
font appel à des gestuelles signifiantes ; elles sollicitent les cinq 
sens par le chant, l’encens ou les parfums, la lumière des cierges 
et des visuels adaptés. Elles sollicitent la compassion, l’éveil de la 
conscience à l’interdépendance avec tout le Cosmos. 



BERNE / JURA

Etre ouvert 
en gardant un 
profil clair
IDENTITÉ Dans les Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure, le Dimanche de 
la Réformation est désormais dédié à 
la Vision Eglise 21. Cette année, l’idée 
directrice de l’identité dans la plura-
lité sera au centre des célébrations. 
En effet, plusieurs façons de croire 
cohabitent au sein des Eglises, des 
manières différentes de lire la Bible 
et d’interpréter le monde. Plutôt que 
de se confronter, elles doivent être 
considérées comme une richesse. 
« Nous tentons la voie du dialogue 
dans le respect mutuel pour trouver 
des solutions communes, porteuses 
d’avenir. Pour autant, l’Eglise ne doit 
pas tomber dans le n’importe quoi, 
elle doit garder un profil lisible », 
souligne le Conseiller synodal Ueli 
Burkhalter dans son message pour 
cette célébration.
«   I l  ne  s’a g it  en  aucu n ca s  de 
confondre la ‹ foi au pluriel › avec 
‹ tout est permis ›. Quel que soit le 
niveau de diversité, il faut qu’il ap-
paraisse clairement que la diversité 
en question est celle de la foi chré-
tienne », complète le responsable du 
Service théologie Matthias Zeindler. 
Pour lui, ce n’est pas mission impos-
sible de construire une identité : « Te-
nir un profil clair ne signifie pas for-
cément faire preuve de plus d’unité. 
Ce qui est important, c’est de laisser 
ouverte la possibilité d’afficher une 
ligne. Nos points de vue différents 
ne doivent pas être nivelés jusqu’à ce 
que tout le monde soit d’accord, mais 
qu’en contrepartie plus rien ne soit 
dit. »  Nicolas Meyer
Infos : vision.refbejuso.ch.

Des projets ouverts et innovants
GENÈVE

Un espace 
interreligieux 
à l’hôpital 
PARTENARIAT Un espace de ressour-
cement pluriconfessionnel permet dé-
sormais aux différentes traditions reli-
gieuses de se côtoyer en attendant de 
partager des temps en commun.
Les Hôpitaux universitaires de Ge-
nève (HUG) ont inauguré mercredi  
18 septembre un lieu destiné à la fois 
aux patients, à leurs proches et aux 
collaborateurs. Ce projet a été ima-
giné dans le cadre de sa thèse par le 
pasteur Jérémy Dunon, coordinateur 
de l’aumônerie protestante. 
Ce nouveau lieu de recueillement et 
de silence a été réalisé en partena-
riat avec les six aumôneries des HUG 
(Eglises protestante, catholiques 
romaine et chrétienne, orthodoxe 
ainsi que les communautés israélite 
et musulmane). Il vise à favoriser la 
rencontre entre les différentes sensi-
bilités religieuses, ainsi que les non-
croyants. La salle de 272 m2 est divi-
sée en quatre sous-espaces, destinés 
à accueillir les traditions chrétienne, 
israélite, musulmane et humaniste. 
Elles peuvent facilement être dépla-
cées afin de libérer la surface entière, 
pour des temps en commun. Pour 
l’heure, tout reste encore à inventer. 
Cela se fera certainement sous forme 
de célébrations interreligieuses, et 
plus seulement œcuméniques comme 
aujourd’hui, pour marquer des temps 
importants de l’année et des événe-
ments majeurs. 
Le long cheminement – quatre ans ! 
– pour passer du concept à l’inaugu-
ration a encore renforcé les liens déjà 
étroits qui unissent les différentes au-
môneries.  Anne Buloz

Réformés se décline en 14 éditions, voici trois résumés d’articles d'autres régions. Retrouvez tous les PDF sur www.réformés.ch/pdf.

NEUCHÂTEL

Une paroisse 
« sur la route »
 
RENCONTRE Le projet Eglise en 
route de la paroisse du Val-de-Travers 
a pour but d’aller à la rencontre de 
la population. Les 1er et 2 novembre 
prochain, une calèche et un bus VW 
vont sillonner les villages de la ré-
gion. Quatre bénévoles, un pasteur et 
un diacre en formation ont décidé de 
prendre leurs bâtons de pèlerins pour 
partir à la rencontre des habitants 
du Val-de-Travers. « Le but est d’en-
trer en dialogue ouvert sur la relation 
qu’ils ont avec l’Eglise, la spirituali-
té et Dieu, de manière non prosély-
tique », précise Eric Bianchi, diacre en 
devenir et initiateur du projet.
La « caravane » devrait également se 
déplacer dans des endroits plus margi-
nalisés tels que le Centre d’aide de pré-
vention et traitement de la toxicomanie 
(CAPTT) à Fleurier et dans des quar-
tiers plus populaires et décentrés. Si le 
planning le permet, les organisateurs 
aimeraient faire une halte au centre de 
jeunes du Val-de-Travers BARAK. Des 
personnes « tout terrain » ont accepté 
de se lancer dans l’aventure. « Il nous 
fallait des bénévoles ayant une bonne 
connaissance de l’Eglise, qui puissent 
aborder de nombreuses questions, 
même difficiles, et qui soient capables 
d’entendre certaines critiques », com-
plète Eric Bianchi. Les différents échos 
récoltés lors de ces deux journées ser-
viront à étoffer la réflexion du conseil 
de paroisse sur les attentes de la po-
pulation et les enjeux des années à ve-
nir. Si l’expérience est concluante, elle 
pourrait être reconduite au printemps 
prochain.   Nicolas Meyer 
Infos : eren.ch.
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PARTAGE « Les gens qu’on croisait nous 
disaient ‹ ne nous oubliez pas › », se sou-
vient Christian Baur. Lorsqu’il se rend 
au Liban en avril 2018, ce musicien pro-
fessionnel ne se doute pas de l’intensi-
té des échanges qu’il va vivre. Organisé 
par le pasteur André Joly, le voyage ré-
unit quelques paroissiens protestants 
d’Ecublens–St-Sulpice. Durant dix jours, 
ils approchent toute la diversité de ce pays 
multiple : communauté protestante armé-
nienne d’Anjar, dignitaires catholiques à 
Beyrouth, pasteur presbytérien à Saïda, 
responsables et familles druzes dans leur 
fief de Baakline, réfugiés syriens… 

Malgré les stigmates des conflits ré-
cents (la dernière guerre avec Israël date 
de 2006), le Liban attire ceux qui y posent 
le pied. « On sent que c’est chaud, que ça 
peut partir n’importe quand et que l’on 
peut mourir demain. Alors les gens vivent 
au jour le jour. Leur force de vie m’a tou-
ché », témoigne Michel Duranton, autre 
participant.

Entre les voyageurs aussi, le courant 

Un spectacle 
pour soutenir le Liban

Touchés par un voyage 
au pays des Cèdres en 2018, 
les musiciens Christian 
Baur et Anne-Claude 
Burnand ont monté un 
projet de solidarité 
artistique entre Lausanne 
et Beyrouth. Explications.

passe. « Tous les matins, on se retrouvait 
à prier et à chanter. » Très vite émerge 
l’idée de revenir sur place, de poursuivre 
les échanges et d’apporter un soutien.

La musique comme médiation
Comment ? La musique s’impose rapi-
dement. Christian Baur et Anne-Claude 
Burnand, autre participante au voyage, 
sont membres de l’Ensemble Castel-
lion. Ils décident de créer leur troisième 
concert « poético-sacré » intitulé « Alors 
que mon cœur s’engage ». A leurs côtés se 
monte le chœur « Terra incognita », com-
posé des participants au voyage. Ils se 
rencontrent toutes les deux semaines, et 
préparent un programme de pièces cho-
rales suisses afin de le faire découvrir au 
public libanais. Le coup d’envoi du pro-
jet a été donné à l’abbaye de Bonmont en 
juin passé. Ils préparent désormais une 
série de concerts en Suisse, afin de récol-
ter des fonds, via l’association Cedrus Li-
bani créée pour l’occasion. En avril 2020, 
direction le Liban où ils se produiront 
dans différentes villes du pays : Beyrouth, 
Anjar, mais aussi Kadisha, Baakline… 

 Camille Andres

A l'agenda
Prochain concert le 31 octobre, à 
20h, au prieuré de Pully. D’autres 
dates sont prévues. Infos sur la 
page Facebook de l’association 
Cedrus Libani www.fb.com/cedrlib.

Je ne peux pas me taire !
L’article « Un cursus aux buts mul-
tiples » (Réformés n° 30 p. 26) m’a 
fait « bondir ». En effet, comment la 
scientologie a-t-elle pu se faire identi-
fier comme faisant partie des « cultes 
vaudois », ou des « communautés re-
ligieuses », et se trouver parmi les 
inscriptions à ce cursus ? (Cursus qui, 
par ailleurs, semble bien intentionné 
et d’actualité.) (…) La scientologie n’a 
rien d’une « tradition » religieuse. (…) 
A mon avis, elle s’apparente à un sys-
tème de pensée et de développement 
personnel, rien de plus, et n’a donc 
rien à faire dans cette formation (…) 
qui « s’inscrit dans le processus de la 
reconnaissance par l’Etat vaudois de 
nouvelles communautés religieuses ».

 Andrée Diaz-Guignard, Vallorbe

Précision de la rédaction
Dans l’article en question, nous ex-
pliquions qu’une « scientologue » al-
lait participer à la formation desti-
née aux membres des communautés 
religieuses de l’Etat de Vaud. Entre-
temps, cette personne s’est désins-
crite et ne figure plus sur les listes 
de participants. La formation uni-
versitaire citée dans le texte ne peut 
pas être refusée à qui que ce soit, par 
principe, sur la base de ses croyances. 
Participer à cette formation ne pré-
suppose pas, pour une communauté, 
le fait de se voir reconnue par l’Etat. 

 La rédaction
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APPRENTISSAGE On peut se former à 
la médecine, à la théologie, à la course à 
pied… et désormais aussi à la spiritualité ! 
Cèdres Formation propose un cursus de 
neuf mois, à raison d’une journée men-
suelle, pour « réaliser un parcours inté-
rieur de qualité », promet Jean-Chris-
tophe Emery, directeur de l’institut 
lausannois, convaincu que comme toute 
autre discipline, la spiritualité « se tra-
vaille ». À la différence du cursus gene-
vois, lancé cette année, qui explore la spi-
ritualité sur le plan intellectuel, il s’agit 
ici d’une véritable expérience individuelle 
et pratique. « On offre aux participants de 
prendre soin de leur spiritualité, en leur 
donnant un cadre pour l’inscrire dans 
leur quotidien », poursuit Jean-Chris-
tophe Emery.

Car si la formation se déroule un 
samedi par mois, de novembre à juin, 
l’idée est bien que les participants réa-
lisent, entre ces journées, un parcours 
personnel, et revisitent leur quotidien. 
Des textes pourraient ainsi être com-

Un an pour inventer 
une spiritualité réformée
Cèdres Formation propose à partir de cet automne une formation de 
neuf mois à la spiritualité chrétienne et notamment protestante. Explications.

muniqués de manière hebdomadaire aux 
participants par SMS pour nourrir leur 
cheminement. Le déroulé de la formation 
a été pensé « comme une progression qui 
suit un rythme anthropologique », décrit 
Jean-Christophe Emery.

Laboratoire de pratiques
Le contenu, lui, est « d’inspiration ré-
formée, colorée par la Bible ». Pour 
Jean-Christophe Emery, la spiritualité 
réformée reste en effet encore largement 
à inventer, et cette formation sera aussi 
un « laboratoire » pour explorer diverses 
pratiques. Mais Cèdres Formation ne part 
pas non plus d’une page blanche. « On 
se base sur des parcours de spiritualité 
conçus par Nicolas Besson, responsable 
des ressources humaines de l’Eglise évan-
gélique réformée du canton de Vaud, et 
par Claire Hurni, diacre et psychiatre. Ils 
nous ont donné accès à plus de quinze 
ans d’expérience. » Chaque étape de la 
formation vise à explorer d’autres do-
maines de l’intériorité.

Les outils utilisés valoriseront les cinq 
sens. Les participants s’initieront donc, 
par le biais d’intervenants spécialisés, à 
la danse spirituelle, à la lectio divina, à la 
cuisine méditative, ou au théâtre-forum, 
par exemple. Pour encadrer ce chemine-
ment, Cèdres Formation a misé sur deux 
expertes de la spiritualité, aux profils 
complémentaires : Nicole Bonnet, pas-
teure, théologienne, mais aussi thérapeute 
de couple et sexologue, actuellement au-
mônière en hôpital et « particulièrement 
formée pour déceler les risques d’abus 
spirituels », note Jean-Christophe Emery. 
Et Claire-Sybille Andrey, théologienne, 
pasteure, musicienne et très sensible aux 
questions de la mystique chrétienne.

Cette offre répond à une demande 
croissante. « La spiritualité est un do-
maine en expansion, on observe l’émer-
gence diffuse de spiritualités. Certains 
sont à la recherche de méthodes ‹ exo-
tiques ›, d’autres de quelque chose d’ancré 
dans les ressources chrétiennes. Il fallait 
une offre pour entrer dans un chemine-
ment proche de la culture réformée », 
estime Jean-Christophe Emery, pour qui 
cette formation pourrait fort bien se dé-
cliner par la suite de manière locale, selon 
son succès. Trois inscriptions fermes ont 
pour le moment été enregistrées, douze 
places sont disponibles au total. A la clé 
de cette « formation d’approfondisse-
ment spirituel et théologique », pas de 
validation ni de diplôme en bonne et due 
forme, mais une « attestation de dévelop-
pement spirituel ».   C.A.

Ce cheminement spirituel ne peut se confondre avec un accompagnement psychologique, remarque 
Jean-Christophe Emery, « car il s’inscrit dans une dynamique de groupe, un cheminement planifié, et 
une série d’apports externes ».

Infos 
La formation est présentée de ma-
nière très allégorique comme un 
voyage en voilier sur le site www.
cedresformation.ch/fast.
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SOIGNER Myriame Marti est thanatoprac-
trice. En collaboration avec une collègue, 
elle pratique 400 embaumements chaque 
année en Suisse romande. La pratique y 
est encore peu connue, mais elle se déve-
loppe. Pour cette professionnelle formée 
en Allemagne, ce travail se définit comme 
« des techniques de soin sur les corps ». 
L’objectif est de pouvoir le préserver plu-
sieurs jours, pour permettre à la famille 
de le voir pour faire son deuil. « On sait 
que voir quelqu’un ‹ d’apaisé › permet de le 
laisser partir, et aide à faire son deuil. Les 
conséquences psychologiques d’un pro-
cessus de deuil mal traité prendront plus 
de temps à être traitées », explique cette 
professionnelle, qui cherche à être le plus 
fidèle possible au visage qu’elle a en face 
d’elle. « A 99 %, la personne que l’on voit 
est apaisée et ses traits sont détendus. » 
Pour cette pratiquante du bouddhisme, le 
corps en soi est « précieux ». L’embaumer 
est aussi tout simplement une façon de lui 
« rendre honneur », de le remercier. 

Si pouvoir faire ses adieux à la per-
sonne est essentiel, il est tout aussi impor-
tant de pouvoir garder une trace, un sou-
venir d’elle, voire de mieux comprendre 
son existence.

Revisiter le passé
C’est le sens du travail d’Ariane Bérard, 
qui réalise des autobiographies. Cette er-
gothérapeute à domicile s’est spécialisée 
dans l’accompagnement des personnes en 
fin de vie. « C’est souvent un temps long, 
où l’on n’a plus de projet, où l’on est as-
sez seul ». En dix à douze rencontres en 
moyenne, Ariane Bérard recueille l’his-
toire de vie d’une personne. En suivant 
un fil chronologique, « mais sans chercher 
à être dans la précision détaillée de chaque 

Ce qui reste, après la vie
Pour sa quatrième édition 
consécutive, le Toussaint’S 
Festival s’intéresse aux 
nouvelles pratiques qui 
entourent la mort. Zoom 
sur trois d’entre elles.

Toussaint’S Festival, 
La Mort 2.0
Retrouvez ces trois intervenantes 
et bien plus au Toussaint’S Festi-
val, du 31 octobre au 3 novembre, 
centre culturel des Terreaux, Lau-
sanne. Infos: www.toussaints- 
festival.ch/programme/

date », l’auteure permet à l’interviewé « de 
raconter ce qu’il est bien de raconter, ce 
avec quoi on est en paix ». L’idée n’est pas 
de gommer les épisodes négatifs, plutôt 
de « revisiter ce passé, se réorganiser, se 
réinventer, mettre de la lumière pour se 
réapproprier les évènements ». Ces biogra-
phies, sans visées thérapeutiques, jouent 
aussi un rôle très fort de transmission 
dans l’entourage proche. Transmission 
personnelle, mais aussi historique, géo-
graphique. Et lorsque ce travail est effec-
tué, lorsque le sens d’une vie est compris, 
là aussi, « faire son chemin de deuil, lut-
ter contre l’oubli et la tristesse » devient 
moins difficile, estime Ariane Bérard.

Faciliter l’après-funérailles
Enfin, à l’heure où les formalités au mo-
ment des funérailles sont de mieux en 
mieux accompagnées, le vide se fait sou-
vent ressentir après, lorsqu’il s’agit de gé-
rer tous les aspects administratifs. Quoi 
de mieux pour éviter colère, mauvaises 
surprises et stress, qui compliquent na-

turellement le deuil, que d’avoir tous les 
éléments administratifs nécessaires sous 
la main ? C’est de ce besoin qu’est née 
Tooyoo, start-up basée à l’EPFL et finan-
cée par le groupe d’assurance La Mobilière. 
Le service, entièrement disponible en ligne 
et sécurisé, permet de remplir facilement 
toutes les informations nécessaires dans 
une série de domaines (informations médi-
cales, administratives, succession, réseaux 
sociaux…). Et donc de faciliter les formali-
tés post-mortem aux personnes désignées. 
Des innovations destinées à se développer, 
et à être adoptées… par les vivants !   C.A.
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LAUSANNE Du samedi 2 au dimanche 
10 novembre, la Semaine des religions 
propose une série de rencontres avec 
d’autres traditions et d’autres cultures, 
à Lausanne – et dans toute la Suisse 
puisque l’événement est national. Il 

Parler de religion avec des bahá’ís, 
des juifs, des musulmans ou des hindous

s’adresse aussi bien aux sceptiques qu’aux 
passionnés de culture religieuse (oui, il y 
en a !). Le but étant de découvrir et ren-
contrer la réalité des communautés au-
jourd’hui, et de pouvoir exprimer – et, 
qui sait, peut-être dépasser – ses doutes, 
préjugés ou craintes.
Parmi les rendez-vous lausannois à ne pas 
rater : les portes ouvertes au temple hin-
dou de Prilly (av. de La Rochelle 12), di-
manche 3 novembre dès 17h. La grande 
prière commune du soir à la cathédrale 
de Lausanne, avec les chants de Taizé, du 
silence et de brèves lectures ou interces-
sions, le dimanche 3 novembre à 18h. 
Ce temps de prière est ouvert à toutes et 
à tous. Une place particulière sera réser-
vée à la louange et à la méditation.
A noter aussi la conférence sur les rela-
tions entre islam et judaïsme, par Paul 

Fenton, professeur d’études arabes et 
hébraïques à l’université de Paris-Sor-
bonne, lundi 4 novembre, 19h, à la sy-
nagogue de Lausanne (Av. Juste-Olivier/
Florimont). Et les portes ouvertes au 
centre de la communauté bahá’íe (Ins-
titut Fazel, rue Caroline 2), le jeudi 7 
novembre de 20h à 22h, avec la pro-
jection du film L’Aube de la lumière. Enfin, 
la table ronde interreligieuse autour du 
thème de « l’entre-connaissance par la 
parole et la nourriture » devrait être un 
autre fort temps de rencontre, le samedi 
9 novembre à 19h, au centre islamique 
Alhikma La Sagesse, (rue Saint-Martin 9, 
Lausanne) avec le rabbin Eliezer Shai di 
Martino et d’autres interlocuteurs.  C.A.

Infos : www.arzillier.ch/semaines-des-religions et 
www.semaine-des-religions.ch

GUÉRISON  Le cl imat a besoin 
de g uér ison.  Nous en prenons 
conscience. Le microcl imat de 
notre Eglise aussi. Nous en avons 
pris conscience. Quoi de plus na-
turel pour une institution qui té-
moigne du Christ dans ce canton ? 
Médecin, guéris-toi toi-même ! Mais 
de quoi notre grand corps malade 
devrait-il guérir ? Parmi les diagnos-
tics entendus : surdité, fractures, hy-
pertension, asthénie, hydrocéphalie, 

dysfonctionnements… Le jour de mon 
élection, f in juin, j’osais pour notre 
Eglise, la métaphore de la guérison 
d’une paralysie, allant même de pair 
avec un pardon des péchés : « Lève-toi 
et marche ! »

Nous sommes héritiers 
d’une grande et belle tradi-
tion biblique et ecclésiale.

« Je le pansai, Dieu le 
guérit », peut-on lire dans 
l’espace Ambroise Paré du
CHUV. Panser, pas seule-
ment penser. Dieu fait sa part, le thé-
rapeute la sienne, moi la mienne. Et la 
guérison se trouve parfois autre que 
celle que j’attendais ou entendais. Com-

ment guérir, en Eglise, de ce qui nous 
divise et nous fait souffrir ? Par la pra-
tique d’une écoute mutuelle.

Il y a eu quelque chose de profon-
dément « guérissant » pour moi, lors 

de ma dernière et longue 
formation professionnelle à 
l’écoute (facilitateur Imago). 
Tous ces temps d’attention 
authentique m’ont véritable-
ment relevé. Comme j’ai pu 
relever l’autre en l’écoutant 
de cette manière. Il n’y a pas 

de potion magique pour réparer ce qui 
doit l’être dans notre Eglise. Cependant, 
une écoute mutuelle peut faire des mi-
racles, en nous et entre nous !  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Jean-Baptiste Lipp, 
Conseil synodal

Commencer par écouter pour guérir

« Panser, 
pas 

seulement 
penser »
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CRÉATION Voici à quoi a res-
semblé notre arrivée à mon 
amoureuse et à moi-même 
dans notre nouveau lieu de 
vie :beaucoup de cartons et de 
meubles pour remplir un es-
pace charmant mais rongé de 
petits soucis logistiques tels 
que des robinets qui fuient, 
des prises qui prennent feu et 
des valves thermostatiques de 
radiateurs qui explosent. Bel 
accueil...

Il y eut un soir, il y eut
 un matin

En plus de cela, il m’a fal-
lu faire le tri de toutes les 
babioles inutiles que j’avais 
accumulées sans 
prendre le temps 
de les trier conve-
nablement. J’aurais 
bien voulu pouvoir 
tirer le rideau pour 
laisser dans l’obs-
curité toutes ces 
v iei l ler ies, mais 
cela m’était rendu 
impossible par l’implacable 
lumière de la nouveauté ac-
compagnant cette nouvelle 
page de ma vie ; la réalité de 
la vie paroissiale m’appelait à 
sortir de mon rangement et 
à accueillir comme un jour 
nouveau le travail pastoral 

dans cette communauté qui 
m’est nouvelle.

Un pasteur dans le déluge
Alors, j’ai célébré mes pre-
miers cultes, baptêmes et 
services funèbres, assisté à 
des séances de conseil, à des 
groupes de travail et navigué 
au milieu de visages nouveaux 
et d’histoires qu’il me tarde de 
découvrir. Mais mon premier 
sentiment, bien loin de l’en-
thousiasme, aura été celui de 
naviguer à vue dans un océan 
de logiques et d’automatismes 
qui n’étaient pas les miens. 
Et qu’est-ce que ça peut être 
démotivant de partir d’un 

lieu où tout était 
évident à un lieu 
où je me retrouve 
à l’envers de l’évi-
dence. Heureuse-
ment, j’ai toujours 
pu  t rou ve r  l e s 
réponses néces-
saires parmi les 
partenaires pa-

roissiaux et régionaux, donc 
ce qu’il fallait faire a pu être 
fait, et je suis arrivé au bout 
de mon premier mois dans 
cette région. Maintenant, il 
me faut passer de la survie en 
milieu chaotique à la vie en 
milieu poétique.

Un arc posé dans le ciel
En effet, comme le formule 
tellement bien le poète Léon-
Paul Fargue :« Il se trouve çà 
et là, dans l’apparence chao-
tique du monde, un point de 
l’espace, un moment de la 
durée d’où peut sortir, pour 
la tête ou pour le cœur de 
l’homme remué de passions 
et de doutes, un ordre secret, 
d’une harmonie profonde, 
un accord plein que lui seul 
peut entendre. De cette ren-
contre peut naître le poème 
qu’on veut écrire ou le bon-
heur qu’on veut garder pour 
soi. » Pour le poète, et pas-
teur, que je suis, cette phrase 
prend tout son sens :c’est en 
effet à partir du chaos initial 

que Dieu a créé toute chose, 
et à sa suite, je crois que nous 
sommes tous invités à puiser 
en nous cette puissante étin-
celle, cette part de nous à 
l’image du Créateur, pour or-
donner notre désordre en une 
harmonie féconde. C’est avec 
cette espérance, la même qui 
habita Noé quand il envoya 
des colombes à la surface 
des eaux, que je veux vivre 
la suite de mon ministère 
ici, dans cette région. L’es-
pérance que tout désordre 
est possibilité de vie quand 
nous sommes dans ce souffle 
de Dieu qui plane à la surface 
des eaux.

 Etienne Guilloud, pasteur 
de La Dôle

Une plume dans le chaos
Au commencement, le jeune couple s’est 
installé dans la cure vide de Gingins.  
Tout restait à faire. La tâche qui a débuté  
était déjà sans fin ! Alors, j’ai dit :
« Que la lumière soit ! » Et dans un éclair  
désespéré, le circuit électrique a grillé. 

« De la 
survie en 

milieu chao-
tique à la vie 

en milieu 
poétique »

29N°31 | Réformés

LA CÔTE
VOTRE RÉGION



A MÉDITER
Mettons un peu de lumière
En franchissant le seuil d’une 
église, je suis toujours prise par 
une sensation intense. Il y a 
l’architecture, les œuvres d’art, 
l’odeur, la fraîcheur. Mais avant 
tout, il y a la lumière qui rentre 
par des vitraux colorés et qui 
donne cette ambiance parti-
culière qui invite à une halte 
en prière ou simplement à la 
réflexion. Dense ou discrète, 
c’est elle qui révèle aux yeux la 
beauté du lieu ; mystérieuse-
ment elle rappelle la présence 
de Dieu qui éclaire nos ombres 
et nos obscurités.  Tamara 
Gasteiner

ACTUALITÉS
Action des paquets 
de Noël
La traditionnelle action des 
paquets de Noël pour l’Eu-
rope de l’Est aura l ieu ce 
mois. Le contenu des pa-
quets – important – figure 
sur des papillons disponibles 
dans les églises ou auprès 
des personnes mentionnées 
ci-dessous. Merci de déposer 

les paquets entiers ou les ar-
ticles isolés du 11 au 14 no-
vembre   :à Burtigny, chez 
Marianne Savary ; à Le Vaud, 
chez Isabelle Bovy, à l’épicerie 
ou chez Charles-Olivier Hum-
bert ; à Begnins, chez Jeanne 
Dessiex. Pour tout renseigne-
ment complémentaire :Made-
line Humbert, 022 366 00 04, 
le soir. D’avance un grand 
merci pour votre générosité.

Chorale éphémère pen-
dant le temps de l’Avent
Alors que les nuits s’allongent 
et que le froid nous confine à 
l’intérieur, il fait bon se ren-
contrer pour chanter. Cette 
année, nous vous proposons 
de créer une chorale éphé-
mère pour étudier des chants 
de l’Avent et de Noël qui se-
ront repris lors du culte de 
Noël en famil le le 22  dé-
cembre à l’église de Burti-
gny. Les répétitions auront 
lieu dans les églises, de 20h 
à 21h30, le 21 novembre à 
Begnins, le 5 décembre à 
Bassins, le 12 décembre à 
Le Vaud et le 19 décembre 
à Burtigny. Venez sponta-
nément, sans inscription. 
Pour plus de renseigne-
ments :Tamara Gasteiner, 

079  256  60  24. Chantons 
Noël !

DANS LE RÉTRO
Course de la paroisse
Le 26 septembre, le bus était 
plein pour nous conduire à 
travers notre beau canton 
jusqu’au lac des Joncs. Sa 
petitesse n’enlève rien à son 
charme. Après une courte 
promenade et un succulent 
repas, nous avons poursuivi 
notre route vers Vevey pour 
visiter le musée NEST de la 
société Nestlé qui retrace 
d’une manière ludique et 
moderne l’histoire de l’entre-
prise. Finalement, une jour-
née conviviale de laquelle 
chacun est rentré enrichi.

RENDEZ-VOUS
Café bavardage 
Tous les jeudis, de 14h 
à 16h, à la boulangerie de 
Begnins :Accueil, partage, 
écoute, bonne humeur et 
convivialité sont toujours au 
menu de ce rendez-vous heb-
domadaire, n’hésitez pas à 
vous y rendre vous aussi.

Prière pour nos villages
Tous les jeudis, à 17h30, à 
l’église de Burtigny.

ACTUALITÉS
Assemblée de paroisse 
d’automne
L’Assemblée de paroisse aura 
lieu le dimanche 24 novembre 
à Signy. Elle prendra place à la 
suite du culte qui commence-
ra exceptionnellement à 9h30 
(non pas à 10h). Notre assem-
blée aura principalement pour 
objets le budget de 2020 ainsi 

Fête de 
l’offrande
LA DÔLE Nous aurons 
le plaisir d’inaugurer 
notre mois de novembre 
par la fête de l’offrande, 
agendée au 3 novembre 
à la salle communale de 
Chéserex. La fête dé-
butera avec le culte à 
10h, puis nous nous ré-
unirons autour d’un bon 
repas. Au menu :rôti de 
porc, gratin de pommes 
de terre et salade verte. 
Un prix indicatif est fixé 
à 20 fr., selon votre bon 
cœur ! Pour les enfants, 
seront proposées gra-
tuitement des pennes 
au beurre.
La fête de l’offrande 
sera l’occasion de va-
lor iser le temps de 
l ’off rande, de v ivre 
ensemble l’ouverture 
du KT ainsi que de dé-
couvr i r  l ’exposi t ion 
du concours d’i l lus-
trations (adressé aux 
classes de 1 à 6P) sur 
le thème « Les oiseaux 
s’envolent ». Toutes les 
œuvres des enfants 
seront exposées. Nous 
nous réjouissons de 
découvrir le coup de 
plume (de crayon ou de 
pinceau) de nos jeunes 
artistes. Course de paroisse, la présidente en tête ! © Tamara Gasteiner
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que divers travaux de rénova-
tion au temple de Crassier. 

Vente de chocolat 
Le dimanche 1er décembre, 
au temple de Gingins, notre 
culte sera suivi d’une vente de 
solidarité ainsi que la vente des 
plaques de chocolat du CSP.  

Activités des enfants 
et jeunes
Le Culte de l’enfance, 6-9 ans, 
a repris au mois de septembre 
et continuera de se vivre à la 
quinzaine, dans le cadre des 
cultes de 10h, à Gingins et à 
Crassier. 
Les sorties DECLIC ont re-
pris sous la houlette de Fran-
çoise et de Michael. Les deux 
prochaines aventures sont 
f ixées au 9 novembre pour 
atelier décoration, au temple 
de Crassier ; et au 7 décembre 
pour une sortie à dos d’âne.

Soleil d’automne
Le prochain rendez-vous 
de Soleil d’automne est fixé 
le mercredi 6 novembre, à 
14h, au chalet à Grens. Au 
programme :Raymond Henny 
nous montrera un film, réalisé 
à la suite d’un voyage à Cuba. 
Inscription et/ou renseigne-
ments auprès de Mme Nicole 
Contegat, rue de la Tour 30, 
1263 Crassier, 022 367 14 72.

RENDEZ-VOUS
Partages bibliques 
et prière 
Le mercredi matin, de 8h à 
9h, au temple de Gingins. 
2e mardi, 9h30, chez Ray-
mond et Yvette Henny, Signy, 
022 361 90 32.
 
Cours biblique
Le 1er vendredi du mois, à 
14h . Renseignements au-
près de Claire-Lise Walz, 
022 369 11 85.

Répétition de Gospel
Le dimanche soir, 19h-21h, 
sa l le paroissia le de Gin-
gins. Contact : Nathalie Rin-
dlisbacher, 079  733  77  36, 
e-mail :nath.rindlis@hotmail.
com.

Prière et bannières
L e  v e n d r e d i  m a t i n , 
9 h30 -11h30 ,  à  Crassier. 
Contact   :Hanna Hächler, 
079 686 65 86.

Mères en prière
Le mardi matin, 2 fois par 
mois à Signy. Contact :Aude 
Rey, 079 249 74 87.

Site web de la paroisse
Ne manquez pas de consulter 
le site de notre paroisse www.
ladole.eerv.ch.

POUR LES JEUNES
Pour être à la page, consultez 
la Rubrique KT jeunesse des 
pages régionales ! 

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à Dieu 
M. Philippe Boulenaz, de Cras-
sier, 72 ans, le 13 septembre au 
temple de Crassier ; ainsi que 
Mme Nelly Christinet-Quay-
zin, de Nyon, 92 ans, le 20 sep-
tembre au temple de Crassier.

Mariage
Nous avons uni devant Dieu 
Carline A llsopp et Erwin 
Leitner de la Rippe le 21 sep-
tembre au temple de Gingins.

Baptême
Le 1er septembre au temple 
de Gingins, Berlie Jules de la 
Rippe, fils de  
Nicolas et de Caroline (née 
Graber) a reçu le baptême.

DANS LE RÉTRO
Brunch des familles
Une septantaine d’enfants et 
parents de l’Eveil à la foi œcu-
ménique et du Culte de l’en-
fance se sont rencontrés au 
temple de Rolle pour un mo-
ment de célébration autour du 
thème de l’eau. Puis la joie du 
brunch les a réunis dans l’es-
pace flambant neuf du Cep en 
dessous du temple pour par-
tager, bricoler et faire la fête 
ensemble. Un grand merci aux 
monitrices et à tous ceux qui 
ont contribué à cette belle fête !

RENDEZ-VOUS
Pèlerinage de prière
Mardi 12 novembre, à 18h, 
au temple de Luins et mardi 
3 décembre, à 18h, à l’église 
évangélique des Marronniers 
à Rolle.

Ciné-cure
1er film du cycle « Le chemin 
du cœur passe par l’estomac », 
le vendredi 15 novembre, à 
19h, à la cure de Bursins :« La 
Saveur des Ramen » (2018) 
d’Eric Khoo.

L’Eglise chante
Les choristes qui auront chan-
té ensemble tout le week-end 
vous invitent à célébrer un 
culte en musique le dimanche 
3 novembre, à 18h, au temple 
de Rolle.

Cultes en EMS
Culte à l’EMS la Clé des 
Champs le 13 novembre, à 
14h30, et à l’EMS les Jardins 
du Léman le 15 novembre, à 
10h45.

Assemblée paroissiale
Mercredi 13 novembre, à 
19h30, à la salle paroissiale le 
Cep à Rolle.

Repas rencontres
Vendredi 15 novembre, à 
11h45, à la salle paroissiale 

Inauguration 
du Cep
CŒUR DE LA CÔTE 
Samedi 9 novembre, 
venez faire la fête pour 
l’inauguration du Cep, 
la nouvelle salle parois-
siale au cœur de Rolle, 
en dessous du temple ! 
Partie officielle à midi 
suivie d’un apéritif dîna-
toire. Concert du groupe 
Let’s Gospel de Gingins 
à 14h30 au temple. Du-
rant toute la journée, 
venez, petits et grands, 
apporter votre contri-
bution à l’œuvre d’art 
collective qui décorera 
la salle et marquera sa 
vocation de lieu commu-
nautaire et ouvert ! Culte 
de fête au temple à 17h.

Magnifique célébration œcuménique à l’abbaye de Bonmont, lors du jeûne 
fédéral. © Raymond Henny
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le Cep à Rolle. Inscription 
auprès d’A nnie Curchod, 
021 825 25 58.

Culte du souvenir
Dimanche 24 novembre, à 
10h15, au temple de Rolle, la 
communauté entourera dans 
la prière les personnes qui ont 
perdu un être cher durant ces 
deux dernières années.

Repas Terre Nouvelle
Vendredi 29 novembre, à 
18h,  à la sal le paroissiale 
le Cep à Rolle. Inscription 
auprès d’A nnie Curchod, 
021 825 25 58.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Les enfants de 0 à 6 ans et 
leurs parents ou grands-pa-
rents sont accueillis à l’église 
catholique de Rolle le di -
manche 1er décembre, à 
11h .  Parcours « Arrosons 
notre foi ». Contact :Doris 
Walgenwitz, 021 331 56 61.

Feu de l’Avent
Dimanche 1er décembre, à 
18h, à Bursins. Méditation à 
l’église, puis marche au flam-
beau vers l’ancien réservoir où 
le feu sera allumé. Un moment 
à vivre en famille !

Cultes
Dimanche 3 novembre, à 
10h15, au temple de Mont-
sur-Rolle, culte d’ouverture 
du Culte de l’enfance et du 
catéchisme.
Dimanche 17 novembre, à 
17h30, au temple de Rolle, 
culte jeunesse régional.  

RENDEZ-VOUS
Prière
Rendez-vous les jeudis ma-
tin, de 9h à 10h, au temple de 
Duillier. Dates :31 octobre, 
14, 21 et 28 novembre.

La Petite Barque
La paroisse offre un espace 
d’accueil, de rencontre et 
de détente pour les enfants 
entre 0 et 5 ans, accompa-
gnés d’un adulte, deux mer-
credis après-midi par mois, 
de 15h30 à 18h. Lieu :cure de 
Genolier et son jardin, route 
de Trélex  10. Prochaines 
dates :6 et 20 novembre.

Dimanche de la solidarité
Le dimanche 3 novembre, 
nous célébrerons une fête 
de la solidarité au refuge de 

Givrins. A la fois journée 
d’offrande pour la paroisse 
et partage avec les familles 
de migrants engagées dans 
Jardins Solidaires. Le prix 
du repas de 40 fr. (prix réduit 
pour les enfants) permet de 
soutenir notre paroisse. Voir 
encadré.

Assemblée de paroisse
Notre Assemblée de paroisse 
d’automne aura lieu le di -
manche 17 novembre à l’is-
sue du culte de 10h à Trélex. 
Le budget 2020 sera présen-
té. Suivront des informations 
sur les activités phares de la 
paroisse et de la Région. Vous 
trouverez le procès-verbal de 
l’assemblée de ce printemps 
sur notre site genolier.eerv.
ch > Organisation > L’As-
semblée de paroisse, ainsi 
que dans nos temples dans 
les semaines qui précèdent. 
Nous comptons sur votre 
présence !

Eveil à la foi
Les rencontres d’Eveil à la 
foi se font en collaboration 
avec la paroisse de Nyon pour 
les enfants de 3 à 6 ans avec 
leurs parents (grands-pa-
rents, marraine et parrain, 
f rères  e t  sœu r s  b ienve-
nus). Le samedi, de 10h à 
11h30, à la rue du Prieuré 8 
à Nyon. Dates :16 novembre, 
21 décembre, 29 février, 
28 mars et 16 mai. S’adres-
ser à Sylviane van den Heuvel, 
079  633  72  0 0, s .vanden-
heuvel@bluewin.ch.

Noël des enfants
Noël du Culte de l’enfance lors 
du culte du dimanche 15 dé-
cembre, à 10h, à Trélex.

DANS NOS FAMILLES
Mariage
Thierry de Trey et Claire 
Freymond, le 14 septembre à 
Duillier. 

Baptême
Emma Scholl de Trélex, le 
20 octobre à Genolier. 

Services funèbres
M. Paul Perrette de Givrins, 
le 19 septembre à Givrins ; 
Mme Julia de Verteuil de Ge-
nolier, le 1er octobre à Geno-
lier.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
En présence de sa famille ve-
nue du Kenya et de Belgique, 
nous avons vécu le baptême 
de Germaine Scheerlinck, le 
13 octobre à l’église d’Arzier.

À MÉDITER
Ensablement ou 
ensemencement ?
L’ensablement est une action 

Journée 
d’offrande 
et de solidarité
GENOLIER-
GIVRINS-TRÉLEX-
DUILLIER 
Dimanche 3 novembre 
au refuge de Givrins.
Culte à 10h  avec le 
g r o u p e  d e  g o s p e l 
« Praise the Lord ».
11h, apéro et partage 
avec les familles de mi-
grants de Jardins Soli-
daires.
12h, repas aux saveurs 
mongoles et kosovares 
préparé par Jard ins 
Solidaires. Inscription 
pour le repas :Roger 
Stoehr, 079 729 76 93, 
rsstoehr@bluewin.ch. 
Transpor t  o rgan isé 
pour l’occasion :contac-
tez également Roger 
Stoehr.

Ambiance chaleureuse au brunch des familles. @ Doris Walgenwitz

LA CÔTE32 Réformés | Novembre 2019



du vent qui fait progresser 
le désert. Notre société ne 
contribue-t-elle pas à la mor-
tification de nos vies ? Par de 
subtils mirages, elle nous fait 
passer de la vie à la mort en 
ensablant notre esprit et nos 
espaces de vie de mille inuti-
lités.
L’ensemencement est une ac-
tion qui consiste à déposer 
dans le cœur ou l’esprit d’une 
personne un sentiment, une 
idée qui prendront forme et 
consistance. Le désir de Notre 
Seigneur n’est-il pas de nous 
vivifier ? Par une parole claire, 
Il nous fait passer de la mort 
à la vie en ensemençant notre 
cœur de mille paradoxes.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Chaque mercredi, de 18h à 
19h. Eglise, Saint-Cergue.

Autres manières d’entrée 
en matière 
– Etude du Symbole des 
Apôtres :ce parcours de sept 
rencontres mensuelles a dé-
buté le 5 octobre.
– Causerie du mercredi : le 
pasteur Antoine Reymond 
animera la soirée sur le thème 
de l’œcuménisme. Mercredi 
13 novembre, de 19h30 à 
20h45, église, Arzier.

Office de midi
Mardi, mercredi et samedi, 
de 12h à 12h15, église, Ar-
zier.

Prières
La prière est un des piliers de 
la vie chrétienne. Plusieurs 
temps sont proposés :
Chaque mardi, de 20h à 
21h30 . Sal le de paroisse, 
Saint-Cergue.
Chaque mercredi, de 7h 
à 8h . Petit bureau, Saint-
Cergue.
Chaque dimanche avant le 
culte, de 9h à 9h35. Arzier 
ou Saint-Cergue.

Rencontres informelles
Elles sont l’occasion de ren-
contrer Philippe et de discu-
ter de sujets qui vous tiennent 
à cœur :
–  P a r l o n s - e n .  P a r -
lons-nous :chaque samedi, 
entre 8h et 10h, comptoir du 
Vieux-Château, Saint-Cergue. 
Sans inscription.
– Sur le pouce :le samedi, de 
12h45 à 13h30, Philippe de-
vient votre obligé. Invitez-le 
Chez vous…
– Venez sans autre :le di-
manche après le culte. De 
midi à 14h30, à Saint-Cergue. 
La présence au culte n’est pas 
un ticket d’entrée.

ACTUALITÉS
Ecoute et partage 
Un moment de rencontre pour 
les jeunes adultes et familles, 
samedi 2 novembre, à 10h, à 
Mauverney 16 A à Gland.

Culte du 3 novembre 
avec Accroch’chœur
A 10h30, à Gland, nous ac-
cueillerons les nouveaux ca-
téchumènes et serons ac-
compagnés par la chorale de 
gospel Accroch’chœur qui fait 
un séminaire de 3 jours avec 
un musicien américain et qui 
nous ont proposé de partici-
per au culte.

Concert
Dimanche 3 novembre, à 
17h, au temple de Gland, avec 
le duo Faggioni (Italie), orgue 
et saxophone.

Conférences de Lytta 
Basset
« Faire face à la perversité. 
Des ressources spirituelles 
inattendues ». Mercredis 
6 nov au temple de Gland, 13, 

20 et 27 novembre à la salle 
communale, Grand’Rue 38 à 
Gland, de 18h30 à 20h. 25 fr. 
par soirée payable sur place.

Cavaliers de l’Avent
Dimanche 1er décembre à 
l’issue du culte de Gland, 
à 11h30, nous aurons la 
joie d’accueillir Michel et 
Laurence Grosbois-Sottas, 
cavaliers de l’Avent qui vien-
dront nous dire le message 
de Crêt-Bérard.

Couronnes et marché 
de l’Avent
Samedi 30 novembre, de 
9h à 12h, petit-déjeuner et 
marché de l’Avent en faveur 
du DM et Terre Nouvelle à 
la salle paroissiale sous le 
temple. Bougies, couronnes. 
Préparation des couronnes à 
Mauverney 16 A à Gland dès 
le :mardi 19 et jeudi 21 no-
vembre, 14h et 20h15, mer-
credi 20 novembre, à 9h et 
14h. Dès lundi 25 novembre, 
tous les après-midi et soirs. 
Contact :Christine Schürch, 
022 364 38 28.

Les 33 ans du groupe 
Dé->part
Dimanche 24 novembre, le 
groupe de jeunes invitent les 
anciens membres du groupe 
Dé->part à venir fêter ses 
33 ans. À cette occasion, ve-
nez les entourer dans une 
ambiance de détente et de 
partage. Culte à 10h30, repas 
canadien à la salle paroissiale 
et animations. Inscription 
sur www.saralain.info/33ans 
ou auprès  des  pa steu rs . 
Pour plus d’informations, le 
077 481 77 36.

Soupe, 
musique 
et contes sur 
le parvis
GLAND – VICH – COIN-
SINS Une nouveauté 
pour le samedi 9 no-
vembre. De 17h à 20h, 
sur le parvis du temple 
de Gland. Contes à 
17h30. Avec l’équipe 
de la fête des récoltes, 
nous vous proposons 
de venir chacun avec un 
légume ou autre chose 
pour partager une soupe 
que nous confectionne-
rons sur place. Il y aura 
un feu, de l’amitié. On 
peut venir aussi avec un 
instrument de musique 
ou une histoire à parta-
ger ou sans rien !
S’il fait mauvais temps, 
nous irons à la salle pa-
roissiale.

En marche vers l’Avent. © F. Pastoris

Assemblée paroissiale
Dimanche 17 novembre, à 
11h, à Gland, venez découvrir 
les projets et activités pour 
l’année à venir. Et venez aussi 
proposer vos idées !
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Méditation
Jeudi 7 novembre et 5 dé-
cembre, de 18h30 à 20h, 
à Mauverney 16  A, pleine 
conscience et méditation 
chrétienne.

Eveil à la foi
Pour le temps de l’Avent, 
dimanche 1er décembre, 
10h30, salle de paroisse :« les 
larmes d’amour de Marie ». 
Célébration et bricolage avant 
de rejoindre les « grands » au 
culte pour entendre le mes-
sage des cavaliers de l’Avent.

Aînés
Chants et méditation à La 
Lignière avec nos amis ad-
ventistes jeudi 28 novembre, 
14h30. Transport :Madeline 
Dovat, 022 364 33 70 et F. Pas-
toris.

Repas communautaire
Mardi 5 novembre, à 12h, re-
pas délicieux ! Servi à la salle 
paroissiale sous le temple de 
Gland. Sans inscription.

ACTUALITÉS
Fête paroissiale de solida-
rité Terre Nouvelle  
Culte d imanche 10 no -
vembre, à 10h15, au temple 
de Prangins. Madagascar sera 
à l’honneur :avec la participa-
tion de la pasteure Brigitte 
Rabarijaona, et celle d’un 
chœur de l’Eglise de la com-
munauté malgache en Suisse 
romande. A 12h15, à la Mai-
son de commune, repas « len-
tilles-saucisson », préparé 
par Joël Guy. Vente de cartes 
de vœux, de fruits Terr’es-
poir et d’épices « Saveurs du 
monde ». Le stand de pâtisse-
ries compte sur votre apport 
toujours bienvenu. 

Soirée Contacts
Mardi 12 novembre, à 20h. 
Salle communale de Nyon. 
Conférence de Mme Gabrielle 
Desarzens sur le thème « Ta 
vérité te rendra libre ». La 
conférencière nous entraî-
nera dans un récit où elle 
partagera son expérience en 
tant que journaliste enga-
gée auprès des migrants, des 
roms ou des femmes pen-
dant les printemps arabes. 
Ouverture des portes et du 
buffet à 19h30. Inscription 
auprès de Mme L. Padilla, 
tél. 022 361 66 93 ou laupad@
bluewin.ch.

Eveil à la foi
Samedi 16 novembre, de 10h 
à 11h30, au Prieuré 8 à Nyon 
pour découvrir les gouttes 
d’eau présentes dans la Bible. 
Renseignements auprès de 
Sarah-Isaline Golay.

Activités Enfance 
et familles
Mercredi 20 novembre, de 
14h30 à 15h30, conte et ré-
cit biblique à la bibliothèque 
de Prangins, rue de la Gare 15. 
Mercred i 27 novembre, 
de 14h à 16h , projection 
d’un film, suivie d’un temps 
de par tage au temple de 
Crans-près-Céligny.
Enfants dès 6 ans accompa-
gnés d’un adulte. Renseigne-
ments auprès de Catherine 
Abrecht.
Vendredi 29 novembre, à 
18h30, au Prieuré 8, répéti-
tion des chants et des gospels 
pour se préparer à Noël dans 
la joie d’être ensemble.

RENDEZ-VOUS
Théâtre de La Marelle
Jeudi 31 octobre, 20h, à la 
Colombière. « Marie-Made-
leine de Santiago », spec-
tacle qui conjugue la danse, 
la musique, le théâtre et la 
réflexion. 

Prière au temple – Groupe 
interconfessionnel de 
prière
Mardis 5 et 19 novembre, de 
9h15 à 10h30, au temple de 
Nyon. 

Temps oasis
Mercredi 6 novembre, de 
16h30 à 18h, aux Horizons, 
salle « Le Mûrier ». Prendre le 
temps de s’arrêter, de partager 
un moment de silence propice 
à la réflexion et à la prière. 

Accueil café - croissants
Jeudi 7 novembre, dès 9h, 
au Prieuré. Venez partager un 
moment convivial autour d’un 
café, pour papoter, partager 
ce qu’il vous plaira. Ouvert à 
toutes et tous. Enfants bien-
venus.

Prière de Taizé
Vendredi 8 novembre, à 20h, 
au temple de Nyon.

Avec Vous
Jeudi 21 novembre, à 14h, 
au x Hor izons an imé par 
Christin Scheidegger. « Hu-
mus, humain, humilité », de la 
graine à la plante, de la graine 
en nous à sa f loraison exté-
rieure avec quelques dessins 
illustratifs.

Musique Sacrée Musique
Vendredi 29 novembre, à 
18h30 , récita l d’orgue au 
temple de Nyon, avec Paul 
Goussot.

Action « Sapin 
solidaire »
NYON – PRANGINS – 
CRANS Vu le succès 
rencontré l’année der-
nière, l’action « Sapin 
solidaire » initiée par 
Kevin Bonzon, est re-
nouvelée cette année 
et tout s’organise pour 
être en place durant la 
période de l’Avent. Les 
familles qui aimeraient 
recevoir un cadeau pour 
leur(s) enfant(s) pour 
Noël peuvent d’ores et 
déjà s’inscrire sur le site 
www.sapin-solidaire.ch 
ou s’adresser au se-
crétariat paroissial (tél. 
022 361 78 20, e-mail 
paroissenyon@bluewin.
ch).
Des informations détail-
lées sont disponibles 
sur les sites du Sapin 
solidaire et de la pa-
roisse. Un moment de détente et de partage.
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Assemblée paroissiale
Notre Assemblée paroissiale 
d’automne pour la présenta-
tion du budget 2020 et l’élec-
tion d’un nouveau conseiller 
paroissial aura lieu le jeudi 
28 novembre, à 20h, aux 
Horizons.

ACTUALITÉ
Départ à 
la retraite du pasteur 
Marc Gallopin
Le pasteur Marc Gallopin 
prendra sa retraite au 31 dé-
cembre de cette année. Un 
culte de reconnaissance et 
d’adieu sera célébré le di -
manche 12 janvier, à 18h, 
au temple de Commugny, 
dans le cadre des cultes tous 
âges. Une collation pour tous 
suivra le culte.

RENDEZ-VOUS 
Rencontre 
œcuménique et 
intercommunautaire
Prochaine rencontre le jeu-
di 28 novembre, à 14h, à la 
salle de paroisse de Commu-
gny. « Balade à Samarcande », 
par Viviane Scott, présen-
tat ion su iv ie d’un temps 
d’échange et d’un goûter. 

Groupe d’adultes 
et parents
Le groupe d’adultes et pa-
rents se réunit jeudi 14 no-
vembre, à 20h30, chez la 
famille N. Benes, 4 ch. du 
Marais, Commugny.

Atelier ABC (Atelier 
biblique en vue du culte)
Rencontre jeudi 7 novembre, 
à 20h, à Commugny, salle 
de paroisse, et jeudi 28 no-
vembre chez D et F. Gehring, 
ch de la Dauphine 52 à Com-
mugny. 

Prière du mardi matin
De 8h15 à 9h, moment de 
prière avec la liturgie de Tai-
zé, à la Maison de paroisse 
de Founex, les 12 et 26 no-
vembre.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi 
œcuménique
Rencontres les samedis 9 et 
30 novembre au temple de 
Commugny, de 10h à 11h30.

Culte de l’enfance
Les groupes se réunissent 
durant la semaine du 25 au 
29 novembre.

KT Pizzas
Séance du KT de 9e année 
HarmoS, vendredis 1er et 
22 novembre, de 17h à 20h, 
à la salle de paroisse de Com-
mugny.

POUR LES FAMILLES
Concert à Céligny
Dimanche 10 novembre, 
17h. Trio Rigoletto. Œuvre 
de Beethoven, Mendelssohn 
et Martinu.

Culte du 1er Avent
Dimanche 1er décembre, à 
10h, au temple de Commu-
gny. Vente des couronnes de 
l’Avent à la sortie et procla-
mation de l’Avent par les ca-
valiers.

Culte de la fête de Noël 
des familles
Les familles sont invitées à 
célébrer Noël le dimanche 
15 décembre, à 18h,  au 
temple de Commugny. Pièce 
de Noël par les enfants des 
groupes. Réservez la date.  

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Chloé Sarokin Hentsch à Cé-
ligny ; Edouard Mathis Bam-
bule à Commugny.

Mariage
Alexandra et Nikolaï Hentsch 
- Sarokin à Céligny.

Services funèbres 
Mme Rose Meyer de Com-
mugny, M. Alfred Pipoz de 
Céligny, M. John Schneiter de 
Chavannes-de-Bogis.

Fête 
de paroisse 
et d’offrande
TERRE SAINTE – CÉ-
LIGNY Cette année, la 
fête rassemble toute 
la paroisse à la salle 
communale de Founex 
le 3 novembre, à 10h. 
Le culte bénéficie de 
l ’apport  musica l  de 
l’Harmonie de Terre 
Sainte, suivi de l’apéri-
tif et du repas. 
Stand fruits et légumes, 
Terre Nouvelle, tombo-
la, animation pour les 
enfants. Selon une tra-
dition de la paroisse, 
vous êtes invités à pré-
parer une enveloppe 
avec votre offrande et 
un verset de la Bible qui 
vous inspire et qui sera 
lu à la fin du culte. 
Nous nous réjouissons 
de vous y retrouver.

Terre Sainte – Céligny :Reconnaissants pour les dons de Dieu. © Fiona Naughton / Unsplash
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Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

AUSBLICK
Herbstversammlung 
der Kirchgemeinde 
Am Sonntag, 10. November 
nach dem Gottesdienst in der 
Kapelle Couvaloup in Morges. 
Anschliessend Apéro. 

Gesprächskreis
Wir lesen aus dem Buch von 
Anselm Grün, Das Buch der 
Antworten. Zu den grossen 
Fragen des Lebens. Bringen 
Sie gern Ihre eigenen Fragen, 
Zweifel und Einsichten mit ! 
Der Novembertermin stand 
bei Drucklegung noch nicht 
fest. Bitte erfragen Sie ihn 
bei Pfarrerin Vogel.

Bazar in Nyon und 
Deutschschweizer 
Mittagessen
Am Mittwoch, den 27. No-
vember, 10h30 bis 14h30, 
salle communale in Nyon. 
Zu  M it t a g  u n s e r  t r a d i-

tionsreiches Essen : Suppe, 
Schüblig, Schweinswürst-
l i ,  Wienerl i ,  Kartof felsa-
lat, Brot. Der Erlös geht an 
die Schweizer Berghilfe für 
eine Bauernfamilie in Nöten. 
Auch dabei :Adventskrän-
ze, Lismete und Tombo-
la. Herzlich willkommen ! 
Wir suchen noch Leute, die 
gern mit anpacken und die 
Gemeinschaft tatkräftig un-
terstützen. Wir würden uns 
über Ihre Hilfe freuen ! Bitte 
melden Sie sich bei einem der 
Kirchenvorsteher oder Pfar-
rerin Vogel.

Ewigkeitssonntag 
am 24. November
Der Name erinnert daran, 
dass wir Christen darauf 
vertrauen :Mit dem Tod ist 
nicht alles aus, sondern wir 
gehen nur über eine Schwelle 
in eine andere Welt, in die 
Wirklichkeit bei Gott. Und 
Gott ist ewig, umfängt An-
fang und Ende der Welt und 
auch unseres Lebens. Beim 
Apostel Paulus lese ich:
L eben w i r,  so leben w i r 
dem Herrn ; sterben wir, so 
sterben wir dem Herrn.
D a r u m   : w i r  l e b e n  o d e r 
sterben, so sind wir des Her-
rn (Brief an die Römer 14, 8).

 

 

FORMATION 
ET ACCOMPAGNEMENT
Programme 2019-2020
Un feuillet en format A5 pré-
sentant sommairement toutes 
les activités de Formation 
d’adultes pour 2019-2020 est à 
votre disposition dans toutes 
les églises de la région ou sur 
demande. Plus d’activités sur 
le site www.lacote.eerv.ch ou 
inscrivez-vous à notre news-
letter (alain.wyss@eerv.ch).

Méditation
Jeudis 7 novembre et 5 dé-
cembre, de 18h30 à 20h, 
à Mauverney 16 A, Gland. 
Pleine conscience et médi-
tation chrétienne (Rens. AS).

Les écolos anonymes
Spectacle de Théâtre-forum 
sur la transition intérieure.
Mise en scène de Carole Gin-
droz. Le jeudi 14 novembre 
au-dessus du restaurant de 
l’Esplanade à Aubonne, à 
20h. Petite restauration dès 
18h30 (Rens. AW).

Ciné-cure
Thème :le chemin du cœur 
passe aussi par l’estomac.
Le vendredi 15 novembre, 
à 19h, à la cure de Bursins. 
«  La Saveur des Ramen » 
(2018) d’Eric Khoo. Chaque 
soirée commence par un 
buffet canadien à 19h, sui-
vi de la projection d’extraits 
du film et se conclut par un 
partage d’impressions autour 
d’un dessert. Offrande libre 
(Rens. AW).

Café deuil
Les vendredis 29 novembre, 
13 décembre, de 9h30 à 
11h30, à la salle sous l’église 
catholique de Nyon, ch. de la 
Colombière 18. Un parcours 
pour personnes endeui l-
lées selon l’approche de Jean 
Monbourquette. Offrande 
libre. Sans inscription. Ani-
mation :Alain Wyss et Véro-
nique Lang (Rens. AW).

Méditer la Parole 
en silence
Les mercredis, de 8h à 9h, 
à l’église de Gingins ou les 
mercredis, de 8h30 à 9h30, 
à l’église de Bursins (sauf 
pendant les vacances sco-
laires). Les mêmes textes 
sont médités dans les deux 
groupes.

Pour plus de détails sur ces 
activités ou pour en décou-
vrir d’autres, consultez aus-
si notre site internet http://
lacote.eer v.ch ou inscr i-
vez-vous à notre newsletter 
(Rens. Alain Wyss).

ENFANCE, CATÉCHISME,  
JEUNESSE

WEGO
Dimanche 8 décembre, 
à 19h30,  concert gospel 
au temple de Bussigny. 50 
jeunes de tout le canton se 
retrouvent pendant tout un 

Bazar in Nyon 2018. © E. Vogel
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week-end pour apprendre et 
répéter des chants gospel et 
« offrir » à la fin du week-end 
un beau concert le dimanche 
soir. Venez nombreux ! 

Des jeunes se 
forment : bravo 
et félicitations
En septembre, nous avons 
vécu un très beau week-end 
de formation Jacks A à Lon-
girod avec les jeunes de la ré-
gion voisine. 
Br avo  e t  fé l ic i t a t ion s  à 
Alexandre Buchet, Guillaume 
Bovet, Maëlle Amstutz, Emie 
Barbezat, Anthony Buiret, 
Roméo Simone,  Thibaut 
Pache et merci à l’équipe qui 
était avec moi pour conduire 
ce week-end. 

KT 7-8e HarmoS  
– Pôle Est de la région (pa-
roisses de Saint-Cergue – 
Begnins – Genolier – Cœur 
de la Côte – Nyon et Gland). 
A choix :soit 5  dimanches 
après-midi, soit des mer-
credis après-midi (pour les 
dates, voir le site https://
l a cote .e er v.ch) .  1 r e  ren-
contre pour les dimanches 
après-midi   : le  d imanche 
17 novembre, à 12h15, avec 
pique-nique (parents bienve-
nus) à la salle de paroisse de 
Rolle. La rencontre se ter-
mine par le culte jeunesse à 
17h30 à Rolle. Les parents, 
familles et paroissiens y sont 
les très bienvenus. Si vous ne 
vous êtes pas encore inscrits, 
merci de le faire auprès de 
Marc Bovet.
– Pôle ouest de la région (pa-
roisses de Nyon, Terre Sainte 
et la Dôle) :voir infos parois-
siales.  

KT 9e, 10e et 11e HarmoS  
Une circulaire est parvenue 
aux parents avec toutes les 
infos utiles.
– KT 9, un choix est proposé 
entre les deux parcours cités 

plus haut (on est ensemble 
avec les 7-8 ou un camp sport 
et foi au Sentier pendant le 
week-end de l’Ascension, du 
30 mai au 2 juin). Renseigne-
ments et inscription auprès 
de Marc Bovet.  
Pour les paroisses de Nyon, 
Terre Sainte et la Dôle :voir 
infos paroissiales. 
– KT 10-11, voir le site KT 
jeunesse. Pour tous, les ins-
cr iptions sont encore les 
bienvenues. 

Feux de l’Avent  
Dimanche 1er décembre , 
1er dimanche de l’Avent, c’est 
actuellement plus de 120 feux 
qui sont allumés dans tout 
le canton à 18h. J’invite les 
jeunes à venir vivre ce temps 
avec la paroisse de Saint-
Cergue. Rendez-vous à 17h30 
à la Licorne (entrée de Saint-
Cergue par Nyon), marche 
aux flambeaux jusqu’au vieux 
château. Petite célébration, 
chants, vin chaud, thé, bonne 
humeur et convivialité. Il y a 
possibilité de monter avec le 
Nyon-Saint-Cergue (possibi-
lité bien entendu aussi de le 
vivre dans votre paroisse). 

Cultes jeunesse 
Prochains cultes jeunesse 
régionaux, les dimanches, 
à 17h30 :17 novembre et 
15 décembre à Rolle. Bien-
venue aux jeunes, à leurs 
parents et à tous ceux qui 
sont jeunes depuis plus long-
temps.  

Groupes de jeunes  
– Groupes de Terre Sainte 
– Nyon – La Dôle, avec un 
changement au comité, le 
groupe réf léchi à la suite 
de l’aventure. Renseigne-
ments :Marc Bovet. 
– Groupe Dé->part les ven-
dredis soir, sauf durant les 
vacances scolaires, sous le 
temple de Gland. Renseigne-
ments nina.jaillet@mac.com 
ou aviolat.syrah@gmail.com.
Toutes les infos KT Jeunesse 
sur le site :http://lacote.eerv.
ch  onglet activités. marc.bo-
vet@eerv.ch, tél. 021 331 56 31.

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ

Papier blanc
Les décisions négatives du 
SEM puis du TF se multi-

plient à l’encontre des Ery-
thréens. C’est pourquoi il est 
important d’organiser une 
séance d’information pour 
les bénévoles qui soutiennent 
des personnes déboutées de 
l’asile et se retrouvent avec 
le fameux « papier blanc » en 
poche, pour savoir comment 
réagir, en particulier s’il y a 
des délais rapides à respecter.
C’est pourquoi je vous convie 
le lundi 18 novembre, à 20h, 
au local des associations, 20 
rte de l’Etraz à Nyon pour 
une séance d’information 
sur les suites juridiques pour 
les personnes déboutées de 
l’asile.  Les infos et la dis-
cussion seront axées non pas 
sur les conditions matérielles 
(qui sont bien sûr impor-
tantes aussi) mais plutôt sur 
les conséquences judiciaires 
d’un tel statut :séjour illégal, 
que faire en cas d’interpella-
tion, comment réagir à une 
ordonnance pénale, comme 
témoigner au tribunal, et 
quelles sont les alternatives 
juridiques pour relancer un 
dossier.  Mireille Reymond 
Dollfus

La cuisine au feu de bois, tout un art ! © Marc Bovet
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CHAQUE MERCREDI 17h30, au temple de Saint-Cergue, mé-
ditation lectio divina. 19h, Begnins, prière de Taizé.

CHAQUE SAMEDI 10h, hôpital de Nyon, célébration.

DIMANCHE 27 OCTOBRE 9h, Crans-près-Céligny, cène, S.-I. 
Golay. 9h, Rolle, J.-E. Deppierraz. 9h30, Morges, chapelle de 
Couvaloup, Deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Bassins, 
cène, K. McKinney. 10h, Coppet, I. Court. 10h, Duillier, cène, 
J.-M. Christen. 10h, Saint-Cergue, cène, P. Zannelli. 10h, Si-
gny, E. Guilloud. 10h15, Bursins, cène, J.-E. Deppierraz. 10h15, 
Nyon, temple, cène, S.-I. Golay. 10h30, Mies, EMS de la Clai-
rière, cène, D. Walgenwitz. 10h30, Vich, A. Sauter.

VENDREDI 1ER NOVEMBRE 19h, Genolier, célébration de Taizé, 
J.-M. Christen.

DIMANCHE 3 NOVEMBRE  9h, Prangins, cène, C. Abre-
cht. 10h, Burtigny, suivi de l’Assemblée de paroisse, I. Court, 
T. Gasteiner. 10h, Chéserex, salle communale, fête de l’of-
frande, E. Guilloud. 10h, Founex, salle de paroisse, fête de 
paroisse, K. McKinney et M. Gallopin. 10h, Givrins, refuge, 
journée Solidarité, S. van den Heuvel et J.-M. Christen. 10h, 
Saint-Cergue, célébration de Taizé, cène, M. Bovet. 10h, Signy, 
chapelle, deutschsprachige Kirche, J. Glaser-Heiniger. 10h15, 
Mont-sur-Rolle, ouverture du Culte de l’enfance et du caté-
chisme, J.-E. Deppierraz. 10h15, Nyon, temple, cène, C. Abre-
cht. 10h30, Gland, ouverture du KT, Accroch’chœur et garderie, 
A. Sauter. 18h, Rolle, D. Walgenwitz.

DIMANCHE 10 NOVEMBRE 9h30, Morges, chapelle de Cou-
valoup, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Arzier, cène, 
P. Zannelli. 10h, Begnins, culte du souvenir, I. Court, T. Gastei-
ner. 10h, Céligny, temple, cène, M. Gallopin. 10h, Eysins, cène, 
A. Rey. 10h, Genolier, cène, S. van den Heuvel. 10h15, Pran-
gins, fête paroissiale Terre Nouvelle, K. Bonzon. 10h30, Gland, 
cène, F. Pastoris.

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 9h, Perroy, J.-E. Deppierraz. 
10h, Bogis-Chavannes, chapelle, K. McKinney. 10h, Cras-
sier, E. Guilloud. 10h, Gland, suivi de l’Assemblée de paroisse, 
F. Pastoris. 10h, Saint-Cergue, cène, P. Zannelli. 10h, Signy, 
chapelle, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Trélex, suivi 
de l’Assemblée de paroisse, S. van den Heuvel et J.-M. Christen. 
10h15, Luins, cène, J.-E. Deppierraz. 10h15, Nyon, temple, 
cène, S.-I. Golay. 17h30, Rolle, culte jeunesse, M. Bovet.

SAMEDI 23 NOVEMBRE 18h, Arzier, cène, P. Zannelli.

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 9h, Crans-près-Céligny, S.-I. Go-
lay. 9h30, Morges, chapelle de Couvaloup, deutschsprachige 
Kirche, mit Abendmahl, E. Vogel. 10h, Bassins, cène, I. Court, 
T. Gasteiner. 10h, Coppet, temple, cène, K. McKinney. 10h, 
Duillier, cène, S. van den Heuvel. 10h, Signy, Assemblée de 
paroisse, E. Guilloud. 10h15, Nyon, temple, cène, S.-I. Golay. 
10h15, Rolle, cène, culte du souvenir, A. Wyss, D. Walgenwitz, 
J.-E. Deppierraz. 10h30, Gland, 33 ans du Groupe Départ, 
A. Sauter. 10h30, Mies, EMS de la Clairière, cène, M. Gallopin.

DIMANCHE 1ER DÉCEMBRE AVENT 1 9h, Prangins, C. Abre-
cht. 10h, Burtigny, cène, I. Court. 10h, Commugny, culte tous 
âges, cène, K. McKinney et M. Gallopin. 10h, Gingins, cène, 
E. Guilloud. 10h, Givrins, J.-M. Christen. 10h, Signy, chapelle, 
deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h15, Bursinel, cène, J.-E. 
Deppierraz. 10h15, Nyon, temple, C. Abrecht. 10h30, Gland, 
Eveil à la foi, cavaliers de l’Avent à 11h30, A. Sauter. 18h, Bur-
sins, feu de l’Avent, D. Walgenwitz. 
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BEGNINS – BURTIGNY – BASSINS – LE VAUD  PASTEURE DE LA 
PAROISSE Isabelle Court, 021 331 58 13  PRÉSIDENTE DU CONSEIL 
PAROISSIAL Isabelle Métroz, 079 438 56 31  TRÉSORIER Maurice 
Humbert, 022 366 25 48  SECRÉTARIAT Isabelle Métroz, 079 438 56 
31 CCP 17–399614–5. 

CŒUR DE LA CÔTE  PASTEURS Jacques-Etienne Deppierraz, 1166 
Perroy, 021 331 56 41, jacques-etienne.deppierraz@eerv.ch, Doris 
Walgenwitz, diacre, 021 331 56 61, doris.walgenwitz@eerv.ch et Alain 
Wyss, 1183 Bursins, 021 331 57 55, alain.wyss@eerv.ch  PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL PAROISSIAL Aline Parmelin, 1183 Bursins, 021 824 12 
38  CCP 17–711561–1  SITE INTERNET www.coeurdelacote.eerv.ch. 

LA DÔLE  PASTEUR Etienne Guilloud, 1276 Gingins, 021 331 56 29, 
etienne.guilloud@eerv.ch. PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL 
Françoise Ramel, Ch. de Montolier 15, 1275 Chéserex, francoise-
ramel@yahoo.fr, 022 369 22 54.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET 
RÉSERVATION DES LOCAUX Iris Melly, 022 367 23 50, paroisselado-
le@bluewin.ch  OUVERT mercredi et vendredi de 8h15 à 12h15 CCP 
17–320506–4, Paroisse La Dôle, Crassier  SITE www.ladole.eerv.ch. 

KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  DEUTSCHSPRA-
CHIGES PFARRAMT Pfarrerin Eva-Sibylle Vogel, av. des Pâquis 1, 
1110 Morges, 021 331 57 83, eva.vogel@eerv.ch  PRÄSIDENTIN Su-
sanne Bastardot, 021 869 91 54  KASSIER Werner Mader, 022 361 
47 10  PC 10–2537–7 www.morgeslacotenyon.eerv.ch. 

GENOLIER– GIVRINS – TRÉLEX – DUILLIER  PASTEUR Jean-Ma-
rie Christen, 021 331 56 34  PASTEURE VICAIRE Sylviane van den 
Heuvel, 079 633 72 00  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Ro-
ger Stœhr, 022 366 02 81  CCP 12–14161–7  SITE INTERNET www.
genolier.eerv.ch. 

GLAND – VICH – COINSINS  PASTEURS Fr. Pastoris, Grand’Rue 36, 
1196 Gland, 021 331 57 16, A. Sauter, Mauverney 16 A, 1196 Gland, 
021 331 58 03 PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 079 463 99 
72  GROUPE DÉ-PART d-part-groupe.blogspot.com  CCP 10–16010–8. 

NYON – PRANGINS – CRANS  ÉQUIPE PASTORALE Kevin Bonzon, 
pasteur, Prieuré 10A, 1260 Nyon, 021 331 58 93, kevin.bonzon@
eerv.ch ; Sarah-Isaline Golay, pasteure, Prieuré 10C, 1260 Nyon, 
021 331 57 21, sarah-isaline.golay@eerv.ch ; Catherine Abrecht, diacre 
suffragante, avenue des Eules 9A, 1260 Nyon, 021 331 56 60, cathe-

rine.abrecht@eerv.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET RÉSERVATION 
DES LOCAUX Prieuré 10b, Nyon, Cécile Bailly, 022 361 78 20, mer-
credi, jeudi, vendredi de 9h à 11h. paroissenyon@bluewin.ch  CCP 12–
10109–9, IBAN CH80 0900 0000 1201 0109 9. Les réservations pour 
Les Horizons (Nyon, avenue des Eules 9) et le Prieuré (Nyon, Prieuré 8) 
sont à adresser au secrétariat paroissial  SITE nyon.eerv.ch. 

ST-CERGUE – ARZIER – LE MUIDS  PASTEUR Philippe Zannelli, 076 
688 33 14, philippe.zannelli@eerv.ch  CONSEIL PAROISSIAL Jean-Luc 
Humbert, jl.humbert@bluewin.ch  SECRÉTARIAT mardi de 9h à 12h, 
021 331 56 42 secretariat.stcergue@eerv.ch  CCP 12–8079–0  SITE 
INTERNET www.saintcergue.eerv.ch. 

TERRE SAINTE – CÉLIGNY  PASTEURS Ken McKinney, Commugny, 
021 331 57 97 et Marc Gallopin, Founex, 021 331 56 06  SECRÉTA-
RIAT ET RÉSERVATION DES LOCAUX PAROISSIAUX route de l’Eglise 
18, Commugny, Andrée Sublet, mardi 9h/11h et 15h/17h :mercredi 
9h/11h, 022 776 11 64, paroissets@bluewin.ch COMPTE POSTAL 
12–9365–8  SITE terresainte.eerv.ch. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  PRÉSIDENT AD INTERIM Geo Dupont, 
022 366 22 80.  PASTEURE AUPRÈS DES MIGRANTS Mireille Rey-
mond Dollfus, 021 331 58 58 ou 079 526 75 70. DIACRE EN CHARGE 
DES EMS Doris Walgenwitz, 021 331 56 61. doris.walgenwitz@eerv.ch 
DON CCP 17–324132–1  EERV Région La Côte, Présence et Solidarité, 
1273 Arzier. 

FORMATION D’ADULTE  (AW) = Alain Wyss, la Cure Bursins, 021 331 
57 55  (AS) = André Sauter, Mauverney 16, 021 331 58 03, privé 022 
366 06 67  DONS CCP 17–720478–0  EERV Région La Côte, Formation 
adultes, caté, jeunesse. 

CATÉCHISME ET JEUNESSE  DIACRE Marc Bovet, 1165 Allaman, 021 
331 56 31, 079 685 90 56 marc.bovet@eerv.ch  GROUPES DE JEUNES 
Terre Sainte – Nyon La Dôle  DÉ-PART À GLAND Nina.jaillet@mac.com  
BLOG DU GROUPE http ://d-part-groupe.blogspot.com  COMPTE KT 
JEUNESSE CCP 17-720478-0. 

CONSEIL RÉGIONAL  PRÉSIDENCE Heidi Wild, Vich, 022 364 20 07  
COORDINATION RÉGIONALE coordination.regionlacote@eerv.ch  
RESPONSABLE INFOCOM René Giroud, 078 718 94 65, rene.giroud@
eerv.ch.   

ADRESSES

À VR A I  D IR E  
Pour beaucoup 
d’entre nous, c’est 

un univers entière-
ment vert. Nos villes 

bétonnées nous font croire 
que la nature est à l’extérieur 
de nos habitats. Or toute la 
Terre comme don de Dieu est 
nature. Où je vis, c’est là que 
commence la nature. La na-
ture est alors notre environ-

nement. Quel comportement 
adopter pour restaurer un lien 
avec la nature plus sain(t) ?
Les Eglises proposent au-
jourd’hui de vivre une écospi-
ritualité. Dominique Bourg, 
professeur de géosciences 
et environnement à l’UNIL, 
propose deux sens à la spiri-
tualité. Premièrement, la fa-
çon dont une société perçoit 
la relation à ce qui l’entoure. 

Un deuxième sens concerne 
la façon de réaliser son hu-
manité. Réaliser son huma-
nité en Occident signif ie 
réussir sa vie matériellement 
et transmettre un héritage à 
ses enfants (24H du 25 sep-
tembre 2019). Ce deuxième 
sens pose problème, car il 
engendre l’accumulation de 
déchets. Quelle écospirituali-
té proposer aujourd’hui pour 

inverser la tendance ? Une spi-
ritualité qui ne produit pas de 
déchets ? Peut-être que tout 
commence à l’intérieur de 
nous-mêmes. Comme le disait 
le Christ :« L’homme bon fait 
le bien à partir des richesses 
de son cœur ; l’homme mau-
vais fait le mal à partir des dé-
chets du cœur. »  Jean-Ma-
rie Christen, Genolier

Où commence la nature ?
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« L’école a pour mission 
de préparer les jeunes à vivre 
dans une société plurielle »

Yves 
Dutoit

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

L’activité qui vous ressource ?
Gravir les montagnes, été comme hi-
ver, seul ou en famille.

Pourquoi ?
C’est une bouffée d’oxygène, pour 
quitter les turpitudes et les incessan-
tes sollicitations du quotidien. S’im-
merger dans cette nature grandiose, 
c’est retrouver sa place avec modestie 
et respect, c’est mettre en éveil tous 
ses sens, en recherchant un effort qui 
nous rend simplement vivants.

Ce que vous aimez le plus 
dans votre métier ?
Sa variété ! Et le défi de rendre des su-
jets aussi complexes que les religions 
et l’éthique accessibles aux plus jeunes.

Est-il important d’enseigner l’histoire 
des religions à l’école ?
Un tel enseignement doit, à mon sens, 

faire partie de la formation de base en 
sciences humaines et sociales. Les re-
ligions – que l’on soit croyant, athée, 
agnostique ou sans appartenance reli-
gieuse – ont une influence sur notre 
culture et notre manière de vivre au 
quotidien. L’école a pour mission, 
entre autres, de préparer les jeunes à 
vivre dans une société plurielle, dans 
le respect des différences.

Avez-vous des liens avec 
les Eglises ? 
Les Editions Agora informent ré-
gulièrement les responsables des 
communautés chrétiennes, juives et 
musulmanes de Suisse romande de 
leurs nouvelles publications. Elles 
collaborent également avec diverses 
communautés et associations interre-
ligieuses, en particulier pour la réali-
sation du Calendrier des religions.

A qui s’adresse ce calendrier ?
A la fois au corps enseignant et aux 
élèves des écoles secondaires et 
post-obligatoires, mais aussi aux 
membres des diverses communautés 
religieuses ainsi qu’à toute personne 
curieuse de découvrir les convictions, 
les rites et les pratiques d’autrui, et 
désireuse de promouvoir la liberté re-
ligieuse.

A l’ère du tout numérique, 
un calendrier « papier » n’est-il pas
dépassé ?
Pas du tout, ne serait-ce que par ses 
magnifiques photographies qui en font 
un petit livre d’art. Depuis 10 ans, il 
est accompagné d’un site internet qui 
fournit d’innombrables ressources.

Quelles autres publications
réalisez-vous ?
Récemment, nous avons publié un 
moyen innovant, Les Zophes, destiné 
aux classes enfantines de Suisse ro-
mande. Celui-ci permet d’explorer 
une dizaine de thématiques existen-
tielles et éthiques avec des élèves de 
4 à 6 ans au cours d’ateliers de discus-
sion à visée philosophique.

L’importance de la transmission ?
Elle est le moteur de mon activité pro-
fessionnelle. Il s’agit de transmettre 
aux élèves non seulement des connais-
sances, mais aussi des valeurs et des 
outils qui les invitent à la discussion et 
à la réflexion.  Nicolas Meyer

Bio express
Yves Dutoit, 54 ans, marié, deux 
adolescents. Titulaire d’un master en 
lettres et d’un brevet d’enseignant, il 
est responsable, depuis les années 
2000, des Editions Agora qui élaborent 
du matériel didactique sur les religions 
pour les écoles de Suisse romande. 
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Calendrier des religions

Infos et commande :
www.editions-agora.ch.




